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Le 17 avril 1966, vers 5 heures du matin, Dale 
Spaur et W. Neff, policiers auxiliaires du 
comte de Portage (Ohio, USA) , se trou­
vaient au sud de Ravenna. Un OVNI lumi­
neux surgit soudain d 'une colline et vint 
planer au-dessus d 'eux. Puis il s'eloigna. Les 
policiers previnrent leurs superieurs par ra­
dio, et on leur ordonna de suivre l 'objet. La 
chasse dura une heure et demie, sur plus de 
110 km . Deux aut res policiers participerent 
aussi a !'operation. 

Blue Book proceda a une interview, que le 
NICAP enregistra. "Je puis dire en resume 
ecrit James McDonald, que c'etait une 
tentative d'intimidation plutot brutale du 
major Quintanilla pour amener les officiers 
de police a dire qu'ils n'avaient vu rien ci'au­
tre que le satellite Echo et Venus. Mais ils 
ne s'en laisserent 9uere imposer ••. La chan­
delle amorcee par l'engin en fin de poursuite 
excluait du reste cette hypothese. (Ref. 1, 
p. 34/44, p. 48) . 

Un enqueteur qualifie du NICAP, M. Raymond 
E. Fowler, verifia minutieusement le compte 
rendu du cas de Beverly (Massachussetts, 
USA) , survenu le 22 avril 66. Nancy Modugno, 
une petite fille agee de 11 ans, fut effrayee 
quand elle vit une lumiere aveuglante qui se 
tenait immobile au-dessus de Ia route non 
loin de sa maison. Mme Claire Modugno et 
ses deux voisines virent bientot a deux 
cents metres du carrefour proche trois ob­
jets brillants, de forme ovo'ide. Les objets 
etaient en train de decrire des cercles, 
dans un mouvement saccade, au-dessus des 
batiments de Beverly High School. Les fem­
mes furent terrifiees quand, a Ia suite d 'un 
geste de l'une d'elles un objet quitta !'en­
semble pour venir se placer a six metres au­
dessus de leurs tetes. Mme Modugno rentra 
chez elle et telephona a Ia police. Arrives 
sur les lieux, les policiers purent a leur tour 
suivre les evolutions des engins mysterieux. 
Avant que les avions ne fussent Ia, les OVNI 
avaient disparu. Pendant Ia duree de !'obser­
vation , Ia television fut brouillee. 

" J'attire !'attention sur le fait, dit James 
McDonald , que ce cas comporte des actions 
qui peuvent etre vaguement decrites com­
me un phenomene de ,, contact>> , si l'on in-

terpn3te Ia reaction apparemment imme­
diate de l'un des objets au signe de Mile 
Maria, comme quelque chose de plus qu 'une 
co·incidence fortuite "· (Ref. 1, p. 38). 

Le 7 juin, !'Australian Dominion publiait : 
POLICIERS A LA POURSUITE D'UNE SOU­
COUPE VOLANTE. 

Hier soir, dit le journal , des centaines de 
personnes de Ia commune de Grafton , pres 
de Sydney, ont pu observer un OVNI evo­
luant a basse altitude, tandis que deux po­
liciers le suivaient a travers le territoire 
communal dans Ia voiture de service. Les 
agents Mercer et Woodman se trouvaient 
au poste de police de Grafton a 20 heures 
lorsqu'ils re<;:urent l'appel d 'un homme qui 
avait vu " quelque chose de bizarre , dans le 
ciel. Non sans quelques doutes , les policiers 
sortirent. A leur tour, ils aper<;:urent l'objet 
brillant dont parfait celui qui venait de les 
appeler. Ajustant leurs jumelles, ils distin­
guerent un grand anneau lumineux qui pas­
sait lentement du blanc au rouge, puis au 
blanc. II semblait se trouver a une a!titude 
de pres de cinq cents metres. De toutes 
parts, des gens qui l'observaient telepho­
naient frenetiquement. Le standard ne pou­
vait repond re a to us ces appels. Les deux 
agents utiliserent une voiture de police 
pour suivre Ia chose a travers Ia ville , s'arre­
tant de temps a autre et ne progressant 
que lentement jusque vers le sud-ouest de 
Grafton. La, soudain , l'objet acce!era et 
partit comme une fleche. (Ret. 27, p. 95) . 

lnteressons-nous maintenant a !'affaire de 
!'Aveyron (France) , qui se produisit en juin 
66. L'enquete fut menee conjointement par 
MM. G. Canourgues, J. Chasseigne, F. Dupin 
de Ia Gueriviere et F. Lagarde du c:ercle 
fran<;:ais " Lumieres dans Ia Nuit >>. Aime Mi­
chel ainsi qu 'une equipe de Ia Flying Saucer 
Review ont egalement etudie ce cas sur le 
terrain. De nombreuses interviews ont ete 
necessaires pour faire apparaitre les faits 
dans leur veracite historique. L'affaire se 
deroula a 21 h 30, le 15 juin 66, aux abords 
d'une exploitation agricole dans le departe­
ment de !'Aveyron. A cette heure, Ia grand­
mere, agee de 76 ans, se trouvait a Ia fene­
tre pour goOter Ia fraicheur nocturne, 
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quand elle vit dans le ciel une serie de lu­
mieres. Celles-ci apparaissaient et dispa­
raissaient tour a tour, mais se rappro­
chaient sans cesse de Ia ferme. lnterloquee 
par ce mysterieux phenomene, elle appela 
son beau-fils. (EIIe dira notamment s'etre 
couchee tout habillee, tourmentee par Ia 
cra inte). Le beau-fils arriva, ne vit d 'abord 
ri en, puis remarqua une forte luminescence 
a une quinzaine de metres. Un arbre en feu , 
peut-etre. Mais il n'y avait ni flamme ni fu­
mee. II distingua un cylindre de lumiere et 
une succession de six boules tout aussi lu­
mineuses qui disparaissaient instantane­
ment, puis revenaient, comme s'il se fOt agi 
d 'ampoules electriques s'eteignant pour se 
ra llumer auss it6t. Le phemomene se derou­
lai t dans le plus parfait silence. Alors !e ter­
mier se mit a pourchasser l'une de ces bou­
les, dans !'i ntention de Ia capturer. Mais 
!'objet se jouait de lui , le suivant a son 
tour, lui barrant le passage, executant 
maintes cabrioles. Les boules de lumiere 
ainsi que le cylindre vertical furent revus les 
6, 7, 9 et 10 janvier 67 ... (Ref. 40, 41 et 42). 

Le 17 juin 66, V. Krylov, ingenieur geophysi­
cien, et quelques collegues volent un dis­
que au-dessus d 'un faubourg d'Ei ista (Nord 
Caucase). Les techniciens decrivent Ia tra­
jectoire de l'engin comme etant helico·ida­
le. (Ref. 9, p. 206). 

,, En regie generale, souligne James McDo­
nald , on notera ce point caracteristique 
que les rapports sur les OVNI tendent a ve­
nir en priorite de personnes appelees par 
leur profession a sortir beaucoup de chez 
elles ou occupees a quelque fonction d'ob­
servation ou de surveillance. >> 

Le 24 juin 1966, vers 3 h 30, William Stevens, 
un policier, ro ulait dans une voiture de poli­
ce en bordure de Richmond (USA) , lorsqu 'il 
remarqua des lumieres jaunes et vertes de­
vant lui. Les lumieres semblaient del imiter 
un objet allonge. Cet objet devait avoir 30 
a 35 metres de longueur pour un diametre 
de 9 metres environ . II etait enveloppe 
d 'une brume d 'une nature insolite. Quand 
Stevens s'approcha, !'objet s 'eloigna. II le 
suivit sur plus de 10 km. Apres quoi , I'OVNI 
s 'en fut a toute allure. Le temoignage du 
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policier fut confirme par d'autres person­
nes. Seul Stevens avait eu le loisir de !'ob­
server de si pres. (Ref. 1, p. 41 ). 

Les astronautes John Young et Michael Col­
lins se trouvaient sur orbite a 750 km d'al­
titude, le 19 juillet 66. Soudain , ils virent 
deux points rouges brillants qui volaient 
dans Ia meme direction que leur capsule Ge­
mini . << Nous avons deux objets brillants sur 
notre orbite ! cria Young dans son micro. 
Je ne pense pas que ce soient des etoiles. 
Nous volons de conserve avec elles. ,, On 
pensa plus tard que ces objets pouvaient 
etre des fragments de Ia fusee Saturne qui 
avait explose. Mais il aurait alors fallu ex­
pliquer comment ces objets pouvaient 
tourner dans le sillage de Ia capsule Gemini, 
et comment ils avaient pu quitter l'orbite 
pour disparaitre si rapidement. (Ref. 27, p. 
237) . 

Le 29 juillet, un avion de type U 2 disparais­
sait au-dessus de Cuba. Le capitaine Ro­
bert Hickman avait decolle de Barksdale, en 
Louisiane, dans Ia matinee du 18, en direc­
tion de Ia Floride. II aurait dO passer au­
dessus de Cuba, a haute altitude. A un cer­
tain moment, les bases aeriennes perdirent 
le contact, et le U2 qui devait changer de 
cap, continua vers les Cara·ibes. D'apres le 
Pentagone, le capitaine Hickman aurait 
perdu connaissance par suite d'un fonctiont 
nement defectueux de son masque a oxyge­
ne. Mais on apprit qu 'alors que le pilote 
traversait l'archipel des Cara·ibes pour s'e­
craser plus tard en Bolivie, le Centre de Se­
cours aerien de Ia Zone du Canal de Panama 
avait enregistre au radar Ia presence d'un 
OVNI au voisinage de l'avion . Cet aspect de 
!'affaire fut camoufle, bien qu 'il eOt pour ori­
gine une declaration des quartiers generaux 
de Ia zone sud . (Ref. 27, p. 182). 

Le 1" aout, Science Magazine (USA) publie 
une lettre ouverte du Dr Allen Hynek. Ce­
lui-ci y affirme que Ia communaute scientifi­
que en general n'a pas eu connaissance des 
rapports d'OVNI, rapports qui constituent 
pour elle un grave defi , et ce malgre le fait 
que, vingt ans apres Ia premiere passion du 
public pour les OVNI , '' les rapports conti­
nuent a s'accumuler a un rythme bien plus 
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rapide qu'au debut. , Hynek dit egalement 
qu 'il est totalement faux de pretendre que 
tous ces rapports soient le produit d 'hys­
teries ou de mystifications. " Le contraire 
est bien plus proche de Ia verite , assure-t-il 
en substance. Autant que je sache, seule 
une poignee negligeable de rapports a I'Air 
Force, ou a tout autre organisme, provient 
de cette sorte de gens. Je ne puis repous­
ser le phenomena OVNI d'un haussement 
d'epaule. Je me suis fait a !' idee qu'il existe 
une tendance, au sein de Ia science du xx· 
siecle, a oublier qu 'il y aura une science du 
XXI" siecle. ,, 

Dans le Figaro (journal franc;:ais), on put lire 
le 15 aout que selon un rapport de I'Agence 
France Presse date du 14, un objet celeste 
lumineux, de forme spherique, avait ete 
aperc;:u dans Ia nuit du 7 aout par les habi­
tants du village de Kutslima, pres de Mos­
cou (Russie) . Les temoins, interviewes par 
le quotidian Keninskoye Znamya, affirme­
rent que !'objet avait !'aspect apparent 
d'une ampoule electrique. II suivait une tra­
jectoire rectiligne, quand il explosa silen­
cieusement au-dessus de !'horizon, en une 
gerbe d'etincelles. (Ref. 34, p. IV). 

Apres Menzel , pour qui !'ensemble des rap­
ports ne relevent que du domaine de l 'opti­
que, Philip J. Klass tente de prouver qu'en 
principe on peut rendre compte des OVNI 
par des phenomenes de plasma associes aux 
decharges sur les !ignes de haute tension 
ou a !'eclair en boule. Le 22 aout 66 parait 
dans Aviation Week un article (Plasma 
Theory May Explain Many UFO), ou il expose 
son hypothese. Comme Menzel, il elude les 
considerations quantitatives et passe 
sous silence nombre de traits saillants 
mentionnes dans les rapports, ou encore 
deforme ces indices pour les adapter a sa 
propre interpretation. « Certes, dit James 
McDonald , Ia foudre globulaire est un phe­
nomena atmospherique assez mal connu . 
Mais s'il y a des gens travaillant dans le do­
maine de l'electricite atmospherique qui 
soutiennent comme Klass que Ia foudre en 
boule peut etre engendree hors de Ia pre­
sence d'orages intenses, je n'ai pas reussi a 
decouvrir de tels points de vue au cours 

d'une vaste etude que, stimule par Klass, 
j 'ai recemment faite sur le probleme de Ia 
foudre en boule. Klass a cite une demi-dou­
zaine de cas d'eclairs par temps clair, com­
me si cela prouvait en quelque mesure ses 
affirmations, mais aucun des cas ne parais­
sait ressembler a ce qu'on designe normale­
ment par foudre en boule. II ignore le fait 
que les rapports sur Ia foudre globulaire 
font intervenir des plasmo.ides lumineux 
dont le diametre excede rarement quel­
ques pieds et qui sont ordinairement de Ia 
taille d'un ballon de basket ou plus petits. 
Au lieu de cela, il est dispose a dire que des 
objets signales comme ayant des diame­
tres de dix a cent fois plus grands sont de 
Ia ,, foudre en boule ''· 
Le 25 aout, un OVNI vient reconnaitre une 
base de missiles intercontinentaux, au Da­
kota du Nord, pres de Minot (USA) . Un offi­
cier en service est soudain coupe de toute 
liaison, alors que pareil incident ne doit JA­
MAIS se produire, par suite des multiples 
systemes de securite assurant les tele­
communications de telles bases. Dans le 
ciel , un OVNI rouge luisant effectue des ma­
noeuvres. Le radar releve un blip anormal, 
d'un objet situe a 30 km d'altitude. II vient 
a descendre au ras du sol , puis remonte ra­
pidement pour disparaitre dans les nuages. 
(Ret. 9, p. 171 ). 

Le President Lyndon B. Johnson est accule 
par ce grave incident a prendre une deci­
sion , et il promulgue un decret: AFR 80-17 
en lieu et place d 'AFR 200-2. AFR 80-17 
transferait l'enquete du Service des Ren­
seignements a celui des Recherches et De­
veloppements. " On presume, dit Frank Ed­
wards (Ref. 27, p. 118) qu 'il s 'agissait de 
mettre sur un pied d'egalite intellectuelle 
les enqueteurs de I'Armee de I'Air sur les 
OVNI et les savants non fonctionnaires , 
avec lesquels ils allaient travailler. ,, 

RECHERCHES & DEVELOPPEMENT - · OB­
JETS VOLANTS NON IDENTIFIES. 
'' Le present reglement etablit le program­
me de I'Air Force pour l'examen et !'analyse 
des observations d'OVNI faites au-dessus 
des Etats-Unis. II donne des procedures de 
recherche uniformisees et fournit des ren-
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Structure du phenomene de vague 

Les vari at ions de Ia fni quence des rapports d 'OVN I 
mises en evide nce ap res eli>mination de Ia " tendance" 
genera le (var iat ions cyc liques) . 

(Les phenomenes insolites de l 'espace , J . et J . Vallee). 

seignements. Les enquetes et analyse5' 
prescrites sont en rapport direct avec Ia 
responsabilite de I'Air Force concernant Ia 
defense aerienne des Etats-Unis. Le pro­
gramme OVNI exige un compte rendu rapide 
et une prompte evaluation des donnees 
afin d 'obtenir une identification reussie. 
L'observation stricte de ce reglement est 
imperative ... ,, 

Aux USA, Jacques et Janine Vallee ecrivent 
<< Challenge to Science ,, qui paraitra aux 
editions Neville Spearman (Londres 1967). 

Le samedi 27 aoOt, en Allemagne, des radars 
militaires et de nor.1breux temoins enregis­
trent Ia presence d 'un OVNI au-dessus de Ia 
Foret Noire et du lac de Constance. L'en­
gin , qu i plafonnait a haute altitude, chan­
geait constamment de forme. II etait tan­
tot rond , tant6t carre, puis rectangulaire . 
De couleur argentee, il avait un aspect 
translucide. Deux F 102 de Ia base de Ram­
stein le prirent en chasse. Mais I'OVNl ban­
dit soudain dans l 'espace, et les avions 
n'eurent plus qu'a rejoindre leur base. (Ref. 
7, p. 214) . 
Walter Stone, un habitant de Carlisle (Ken­
tucky, USA) fit le recit d 'une aventure 
dont il avait ete l'objet le 18 octobre. II se 
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rendait a son travail en voiture. Vers 5 h 55 
un OVNl passa rapidement au-dessus de son 
vehicule. II emettait un bruit ,, qui blessait 
les oreilles ''· Le fond de l 'objet en forme de 
couvercle semblait illumine d 'une clarte 
blanchatre. " II m 'effraya, dit Stone. Je suis 
completement abasourdi , et j'espere bien 
ne plus le revoir! ,, (Ref. 27, p. 115). 

Apparait alors un personnage hors serie aull 
Etats-Unis : le professeur James McDo­
nald, docteur en meteorologie, licencie en 
chimie et docteur en physique. Depuis 1954, 
il fait partie de I'Universite de !'Arizona, ou 
il exerce les fonctions de do';'en de l' lnsti­
tut de Physique Atmospherique et de pro­
fesseur a Ia Section de Meteorologie. 

Pour des motifs purement professionnels, il 
s'est toujours interesse aux communiques 
de I'USAF. Beaucoup signalent des pheno­
menes atmospheriques rendant compte 
des ,, visions ,, d 'OVN I. Le Professeur McDo­
nald passe un jour a Ia Base Wright Patter­
son ou , fort de Ia declaration du Secretaire 
d 'Etat Harold Brown, il peut etudier \es 
dossiers. 1\ decouvre ainsi \e pot aux rose et 
veut entreprendre une veritable campagne 
dans les milieux scientifiques les plus divers. 
Ses .;onferences sont suivies d 'interviews 
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1 : nombre d 'observations. 

2 : distance Terre- Mars (U.A .). 

(Les phenomenes insolites de l 'espace, J . et J . Vallee). 
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radiodiffusees et televisees, d 'articles re­
pris par les grandes chaines de journaux 
d'information. 

Le 19 octobre 66, il fait une conference a 
Washington devant !'American Meteorolo­
gical Society. Et McDonald attire !'atten­
tion sur certains points tres importants : 
- l'etude des OVNI doit etre entreprise au 

plus haut niveau scientifique, car elle en­
gage l'avenir de l 'humanite entiere ; 
l'etude des OVNI doit etre degagee de 
l'emprise des militaires, qui ont fait Ia 
preuve de leur incapacite ; 
Ia Commission Condon est une belle cho­
se, mais ses credits sont insuffisants : ce 
sont au moins ceux de Ia NASA qui doi­
vent etre utilises. 

La nouvelle suivant laquelle les 20 passagers 
d'un avion mexicain virent des OVNI lumi­
neux le 31 octobre 66, provoqua une psycho­
se de masse. Des le matin, de nombreuses 
personnes examinaient le ciel dans les rues 
d'Acapulco (Mexique) . Les passagers de l'a­
vion qui decolla a 7 h 10 du soir a destina­
tion de Ia capitale furent surpris de voir 
des lumieres se rapprocher de l 'aeroport, 
puis se maintenir sur place pendant quel-

f.o 
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ques minutes. Les operateurs de Ia tour de 
contr61e informerent le Bureau des Commu­
nications et du Transport de Ia presence 
sur leur ecran radar de deux points causes 
par des objets non identifies qui disparu­
rent a gran de vitesse. (Ref. 44, p. 69) . 

Le 2 novembre, M. Derenberger, represen­
tant de commerce, vit sur Ia route de Par­
kersburg (Virginie Occidentale, USA) un ob­
jet sombre, aplati a Ia base et arrondi au 
sommet. Alors que le temoin s'arretait, 
l'objet vint a moins de 20 em de Ia surface 
de Ia route, et un homme au teint sombre 
vetu d 'une chemise et d 'un pantalon ordi­
naire, tous deux de couleur bleu clair lui­
sant, sortit, sourit au temoin qui eut a ce 
moment-la, le sentiment de recevoir un 
message, bien qu 'aucun mot ne fGt pronon­
ce. Le message decrivait un hypothetique 
" autre monde ,, et suggerait que l 'observa­
~ion soit rapportee aux autorites. L'hom­
me promit aussi de revenir. Plusieurs per­
sonnes qui passerent en voiture pres du te­
moin rapporterent avoir vu un homme lui 
parler de meme qu 'ils virent un etrange ve­
hicule dans les nuages. (Ref. 6, cas 804) . 
En novembre 66, le ,, UFO Information Re­
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trieval Center, Inc., (P .O. Box 57, Rider­
wood , Maryland 21139 USA) publie son do­
cument : UFOIRC-6601 , intitule : The refe­
rence for outstanding UFO sighting re­
ports. Une etude de 160 cas absolument ir­
reductibles y est presentee, avec cartes 
et c roquis, mais sans commentaires, expli­
cations ou theorie. Le questionnaire type 
de !'USAF (F.T.D. Form 164) est ajoute a 
cet ouvrage, qui est un monument par lui­
meme, et un instrument rationnel de re­
cherche. 

En novembre 66, le gouvernement Johnson 
creait enfin une commission civile d'etude 
sur les OVNI. Elle avait pour siege I'Universi­
te du Colorado a Boulder, et se trouvait 
sous Ia presidence du professeur Edward U. 
Condon. Faisaient partie de ce Comite Ro­
bert Low, docteur en philosophie et coordi­
nateur du projet ; le docteur Franklin 
Roach , astrophysicien , specialiste en spec­
troscopie astronomique et en physique de 
Ia haute atmosphere ; Stuart W. Cook, 
docteur en philosophie, psychologue social 
a I'Universite du Michigan et professeur de 
psycholog ie a I'Un iversite du Colorado ; le 
Pr. David E. Saunders, docteur en philoso­
phie et professeur de psychologie a I'Univer­
site du Colorado ; le Dr Michael Werthei­
mer, fils du fondateur de Ia « Gestaltpsy­
chologie ,, et lui-meme specialiste de cette 
ecole ; le Dr William Blumen, astro-geophy­
sicien ; le Dr Joseph H. Rush , meteorologue 
du NCAR ... Entre !'audience de Ia Commis­
sion des House Armed Services et Ia crea­
tion du Comite Condon , il s'ecoula huit 
mois. Quelle raison fallait-il invoquer pour 
rendre compte de ce delai ? 

II s'averait que I'Air Force avait eprouve de 
reelles difficultes pour trouver une universi­
te disposee a repondre a ses desiderata. 
Elle exigeait en effet que toute !'affaire re­
posat entre les mains de Ia CIA et que le 
but assigne fut celui qui avait ete impose 
au Jury Robertson en 1953, c 'est-a-dire con­
\'aincre le public qu'il n'y avait rien et 
eteindre definitivement Ia curiosite des sa­
vants, de fac;:on a ce que !'affaire OVNI de­
meure propriete des services de renseigne­
ments, et d'eux seuls. Pour atteindre ce 
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but, l'homme de science charge de diriger Ia 
Commission devait avoir deux qualites : un 
grand prestige scientifique et une grande 
comprehension vis-a-vis des necessites mili­
taires. II n'etait des tors guere difficile de 
s' imaginer les raisons pour lesquelles les 
premieres universites consultees avaient 
manifest€ un refus categorique a cette cu· 
rieuse proposition . Mais, vers octobre, le 
choix de I'Air Force se porta sur un horn­
me : le professeur Edward U. Condon , an­
cien president du National Bureau of Stan­
dards et membre de I'Academie Nationale 
des Sciences. Le peuple americain s'etait 
attendu a ce que l'equipe entreprenne une 
expertise impartiale des conclusions de 
I'Air. II etait cependant facile de voir que 
ce comite n'etait pas du tout l'organisme 
approprie pour etudier Ia question , d'au­
tant plus qu 'aucun membre n'etait verse 
dans les disciplines fondamentales et les 
techniques relevant de !'aviation - comme 
l'aerodynamique, Ia construction aeronauti­
que, l'electronique, Ia chimie et Ia physique 
appliquees. Peu apres Ia signature du con­
trat , . on annonc;:a que Ia Commission rece­
vrait de I'Armee de I'Air une documentation 
'' selectionnee " · Ce devait etre une erreur, 
car, des le lendemain, on rectifiait Ia decla­
ration en disant << une documentation pro­
venant des dossiers de I'Armee de I'Air "· 

•• Si le groupe de I'Universite du Colorado, 
dit Frank Edwards (Ref. 27, p. 153) parvient 
a offrir dans son rapport final une image 
complete et exacte de !'affaire des OVNI, 
ces savants auront le droit de se conside­
rer comme faiseurs de miracles. S'ils peu­
vent se contenter de 313 000 dollars pour 
mener a bonne fin une enquete longue et 
circonstanciee sur un probleme aussi com­
plexe et ancien , its feront passer les gens 
du Project Blue Book pour une bande de 
clowns inutiles. , Mais I'Air Force voulait 
gagner du temps, afin de retablir son pres­
tige a l'egard du public, et presenter !'etu­
de de maniere a mettre hors de cause les 
promoteurs de Ia politique de censure du 
Pentagone. 

(a suivre) Lucien Clerebaut. 
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Figure 5 

Poterie anthropomorphe trouvee a Tiahuanaco (docu­
ment P. Carna c} . 

') 

Bibliographie : 

1. A . Bays!, Les decouvertes de Gloze! : leur authenti ­
cite , leur s ignification ; Revue Beige, 15 juin 1928, 
pp. 1-28. 

2. A. Bayet, Decouvertes scientifiques nouve lles four­
nissant Ia preuve irrefutable de l'anciennete du g i­
sement de Gloze! et de l 'authenticite de l'ecr iture 
glozelienne ; Bulletin et" Annales de Ia Societe Roya­
le des Sciences Medicales et Naturelles, Bruxe lles , 
1929, n° 1-2, pp. 21-29. 

3. L. Balout, Le Sahara n'a pas toujours ete un desert, 
Science et Vie , n° special , n° 43, pp. 6-17. 

4. P. Carnac , L 'hisloire commence a Bimini , ed. Ro­
bert Laffont , 1973, pp. 169-188. 

5. L. Charpentier, Les geants et le mystere des orig i­
nes, ed . Robert Laf.font, 1969, pp. 169-184. 

6. R. Charroux , le Scandale de Gloze! : il existe une 
fTlaffia de l'archeo logie ; Le Mende et Ia Vi e , aoOt 
1963, pp. 54-66. 

7. R. Charroux , Histoire inconnue des hommes depuis 
100 000 ans, ed. Robert Laffont, 1963, pp. 46-51 . 

8. R .. Charroux , Le livre du mysterieux inconnu , ed . 
Robert LaPfont , 1969, pp. 140-142. 

9. L. Cote, Gloze! trente ans a•pres, Saint-Etienne , 
1959. 

10. H. de Saint-Bianquat, Le retour de Gloze! ; Scien­
ces et Aven ir, no 327, 1974, pp. 422-427. 

11 . M. Hornet, A Ia poursuite des dieux sol aires , ed. 
Denoel, 1972. 

12. Tricot-Royer, Rapport sur le rapport de Ia Commis­
sion lnternationale ayant statue sur Gl oze! ; tl:eptu­
ne, Arwers , 30 dec. 1927. 

13. M.C. Touchard , L 'archeologie mysterieuse, ed . De­
noel- Bibliolheque de l' lrrationnel , 1972, pp. 58-61 . 

Le dossier photo 
d'inforespace 

51 

Dans le no 14 d ' inforespace, au sein de cette 
ru brique, vous avez pu decouvrir trois cliches remar­
quables pris par un jeune etudiant de Tokyo en sep­
tembre 1973. Ces documents nous avaient ete com­
muniques par M. Yusuke J. Matsumura, directeur d ' U­
fo-News (Yokohama), qui nous envoie aujourd 'hui une 
nouvelle serie de bons documents que nous ne man­
quons pas de vous presenter. 

OKINAWA, 22 SEPTEMBRE 1972 

Okinawa est une des principales iles de l ' archipel 
Ryukyu au Japon. Le vendredi 22 septembre, a Nago, 
dans le nord de l 'ile, M. Masahiro Asanuma, un etu­
diant de 21 ans, etait en train de contempler Ia Lune 
en compagnie d 'une quaranlaine de camarades. II 
etait 20 h 30, et reunis sur Ia pelouse d 'un cen tre pour 
Ia jeunesse, ils attendaient de rentrer en classe. Tout 
a coup, en direction du nord-nord-ouest, apparut un 
objet lumineux, plus brillant que Ia pleine June, qui 
traversa le ciel lentement, en survolant Ia cote ouest 
de Heneji , et disparut vers l 'est en direction de Kuni­
gami. 

Asanuma qui avail son appareil photographique (Ca­
non Q 'L de 50 mm, f. 1.9, film Fuji monocro SS), put 
prendre quatre cliches de I 'OVNI. Ce dernier fut decrit 
par les etudiants comme etant d 'une couleur blanc­
jaunatre, et se depla~;:ant trop lentement pour qu 'il 
puisse s 'agir d 'un meteore. L 'hypothese d 'un avion est 
egalement a rejeter car avant de dispar ' Ire derriere 
un nuage apres deux minutes d 'observation, !'objet 
etait reste completement silencieux. Une dizaine d'au­
tres temoins reparlis dans l ' ile (a Nago et Koza) rap-

1!;) 
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porterent egalement le passage d 'un objet dans le ciel 
ce soir-la (cliche n• 51). · 
Un peu auparavant, vers 20 h 00, a 560 km au sud-est 
d'Okinawa, !'equipage d 'un appareil de Ia TWA (Trans 
World Airlines) avail observe a son tour les evolutions 
d 'un OVNI. ile capitaine cO. 1Shifflet et deux autres 
membres de !'equipage du vol 745 qui ~elie Okinawa 
a Bangkok rapporterent avoir vu une " sphere brillan­
te blanc-bleuatre " alors qu' ils survolaient I'Ocean Pa­
cifique a pres de 10 000 m d'altitude. Seton ces te­
moins, " I'OVNI traversa le ciel a vive allure dans Ia 
direct ion du sud-sud-est ; son eclat etait de loin supe­
rieur a celui de Ia plus brillante etoile ... ». L'objet fut 
visible durant une minute et fut egalement observe 
par !'equipage du vol 985 de Ia KiLM, compagnie na­
tionale des Pays-Bas. Trois jours plus lard, un objet 
semblable etait observe en divers endroils de l ' ile 
d 'Okinawa , notamment a Shuri et a Naha. 

References : 

Mainichi •Daily News, du 28 septernbre 1'972 ; The Ja­
pan Times, du 24 septembre ; Pacific Stars & Stripes, 
du 25 seplembre. 

N·JIJGcAI, 9 JIJI'l.JLJET 1973 

Ce lundi-la, vers 23 h 00, a Nagai (Yamagata), le ser­
gent de police Yoshiyuki Matsuda, responsable du Ira­
f ie de Ia reg'ton, etait appele pour enqueter sur un ac­
c ident de roulage. Celu i-ci s'etait produit en rase cam­
pagne, au milieu des champs de riz. Afin de comple-
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ter sori dossier, le sergent prit neuf photographies, a 
une vitesse de 1/60 (f. 5.6) avec un Konica (objectif a 
f. 1.8) equipe d'un flash. Lors du developpement, une 
singuliere tache lumineuse etait visible sur le premier 
document prrs par le policier. Apparemment, il s'agit 
d'un OVNI lumineux qui se deplac;:ait du nord-est vers 
le sud-ouest en laissant une Iegere trai nee derriere 
lui { cliche n• 52). 

Selon d 'autres temoins, le ciel etait couvert de nupges 
et Ia pluie venait d 'ailleurs de cesser. Aucune etoile 
n'etait visible et Ia route n'etait pas eclairee. A•pres 
examen du negatif par des experts locaux, il semble 
exclu qu' il puisse s 'agir d 'un defaut dans le negatif ou 
d 'un rayon parasite qui aurait impressionne Ia pellicu­
le avant le developpement. 

D'autres faits viennent corroborer l 'authenticite du do­
cument : cette nuit-la, a partir de 21 h 00, une cinquan­
taine d 'habitants de Yamagata (a 30 km au nord-est 
de Nagai) purent suivre les evolutions de quelques 
disques brillants qui apparurent et disparurent durant 
quatre heures au-dessus d 'une petite colline qui do­
mine Ia ville (Mt Ohmori). Selon les temoignages rap­
portes par le quotidien local (le " Yamagata Shim­
bun »), ces OVNI n'avaient qu'un diametre d 'une tren­
taine de em. 

TOYAMA, 24 AOUT 1973 

Ce vendredi-la, vers 20 h 30, une formation d 'une di­
zaine d 'OVNI apparut dans le c iel de Toyama, sur Ia 
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cote ouest, face a Ia Mer du Japon. Durant pres de 
trois heures, ces objets d 'un blanc tres pale, presque 
translucides, tournerent en rond au-dessus de Ia ville 
en modifianl sans cesse leur groupement : d 'abord ils 
passaient cote a cOte, puis l 'un apres l'autre, parfois 
Ia formation s'etendait ou prenait Ia forme d 'un cer­
cle. Tout a coup, its accelererent brutalement et dis­
parurent en ligne droite. Avant cela, its s'etaient sou­
dainement arretes en plein vol. 

Plus de 300 personnes observerent les evolutions de 
ces curieux OVNI qui semblalent voter entre 1 000 et 
21000 m d'altitude. Vers 22 h 3D, M. Omokata reussit a 
prendre une photographie a ! 'aide de son appareil 
equipe d'un teteobjectif de 250 mm (camera : Nikon 
F ; film : tri-X ·Pan). Ce cliche fut publie des le lende­
main dans un journal local, le « Kita Nihon Shimbun ., 
(document no 53). 

Dans les jours qui suivirent, de nombreux temoigna­
ges parvinrent a f' observatoire de Toyama. Seton les 
astronomes consultes, II pourrait s'agir d 'une confu­
sion avec le satellite :Skylab. Nous connalssons bien 
ce genre d'explication : nous dirons seulement que 
d'une part Skylab traverse le clel en quelques n>inutes 
et non :pas en trois heures, et que d 'autre part l 'heure 
de passage du satellite americain dans le ciel nippon 
ne correspondait pas a Ia periode d 'observalion des 
OVNI. 

Michel Bougard. 

Nos enquetes 

Mars 1974: 
une folie soiree en Brabant 
w,allon 
Le lundi 4 mars 1974, les lecteurs du jour­
nal •• Le Peuple >> lisaient un article de Do­
minique Deloof dans lequel ce dernier rela­
tait son observat ion d 'une ,, soucoupe vo­
lante dans le ciel d 'Ecaussinnes ''· L'affaire 
s't~tait deroulee le samedi 2 mars en debut 
de soiree, et une dizaine d 'autres temoins 
avaient pu observer les evolutions d 'un mys­
terieux engin volant. Cette information resta 
sans suite dans les jours et semaines qui 
suivirent, mais Ia SOBEPS avait deja en­
voye ses enqueteurs dans Ia region (1). 
Ceux-ci allaient en ramener un cas tres in­
teressant de survol a basse altitude d 'un 
OVNI assez particulier, et ceci non seule­
ment dans Ia region d 'Ecaussinnes, mais 
au-dessus de tout le sud du Brabant wal ­
lon et une partie du nord de Ia province 
de Hainaut. 

Comme on va le voir, les divers temoigna­
ges recueillis co'incident quant a Ia descrip­
t'on de l'objet et merne au point de vue 
chronologique. Sur ce dernier point cepen­
dant, les temoins mentionnent des heures 
qui s'echelonnent de 19 h 45 a 20 h 15, mais 
sans guere de precision, si bien qu 'il est dif­
ficile , voire impossible, de reconstituer une 
trajectoire de I'OVNI. De plus, sommes-nous 
sOrs que ce soir-la il n'y avait reellement 
qu 'un seul objet non identifie au-dessus de 
cette region ? Mais n'allons pas trop loin 
et essayons de faire le bilan des rapports 
qui nous sont parvenus a ce jour. Et tout 
d 'abord, plantons le decor. 

Ecaussinnes d 'Enghien est une commune 
a caractere campagnard et au passe pres­
tigieux situee a une trentaine de km au sud­
sud-ouest de Bruxelles. Pays de Ia pierre 
bleue, on y decouvre des prairies et cultu­
res qui se succedent a l' infini en vallonne­
ments doux. <;:a et Ia, quelques bouquets 
d 'arbres et de grandes carrieres abandon­
nees remplies d 'une eau souvent limpide, 
et qui sont devenues le lieu de rendez­
vous de tous les amateurs de plongee sous­
marine de Ia region. Si les exploitations de 
pierre bleue se sont eteintes les unes apres 
les autres, cette partie du pays veut rester 
le trait d'union entre le Centre industriel (La 
Louviere) et le Brabant wallon a vocation 
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agricole : Ia recente implantation d 'un com­
plexe petrochimique a Feluy, et les voies de 
communication modernes que sont le canal 
(avec le fameux plan incline de Ronquieres) 
et le reseau autoroutier permettront peut­
etre aux habitants de ces paysages riants 
d 'etre a Ia pointe d 'une nouvelle activite : 
le tourisme. Voyons maintenant comment 
cette region fut le theatre d 'un curieux '3Ur­
vol. 
Samedi 2 mars 1974. II est aux environs de 
19 h 45 et le depute M. W.B. rentre d 'un 
meeting qu ' il vient de tenir du cote de 
Rance. Nous sommes effectivement en plei­
ne campagne electorale (les elections legis­
latives et provinciales auront lieu le 10 mars) . 
Arrive a proximite d 'un dangereux carrefour 
appele " Marie Ia Guerre ''• sur Ia commu­
ne de Chapelle- lez-Herlaimont (point 1 sur 
Ia figure) , M. B. a son attention attiree par 
un triangl e de points lumineux qui se dirige 
vers le nord-nord-est, en direction de l'au­
toroute E 41 (Mons-Liege) toute proche. Les 
points lumineux sont manifestement attaches 
a une masse solide de Ia taille d 'un gros 
avion , mais le tout se deplace lentement, 
beaucoup plus lentement qu 'un appareil vo­
lant a une altitude aussi basse. Bien vite le 
temoin quitta Ia direction suivie par l'objet 
et le perdit de vue. Ce n'est que quelques 
jours plus tard , en apprenant que son ami 
journaliste D. Deloof avait aper<;:u le meme 
objet au-dessus d 'Ecaussinnes, que M. B. 
nous contacta pour nous faire part de son 
temoignage. 
A peu pres a Ia meme heure, non loin du 
stade du Tivoli , a La Louviere (point 2) , deux 
jeunes gens se contaient fleurette quand tout 
a coup leur attent ion fut attiree par une 
masse sombre qui se depla<;:ait lentement 
dans le ciel , . une sorte de rectangle grossier 
inscrit dans un triangle de points lumineux. 
En silence, l'objet qui venai t du nord-est 
gl issa dans le ciel et disparut de Ia vue des 
temoins. A peine 5 minutes plus tard , I'OVNI 
reapparaissait de l'endroit ou les jeunes 
gens l'avaient perdu de vue, et toujours 
aussi silencieusement, il disparut - cette 
fois definitivement - vers le nord-nord-est 
en survolant un important centre commer­
cia l. 
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Figure 1 

I ~ a s __ b 10km 

Echelle : 1 : 320.000. 

a. autoroute, axe N.-S. : -B ru xelles-Charle ro i, axe 0.-E. · 
Mons-Namur ; b . route ; c . canal ; a. chemin de fer. 

De cet endroit de La Louviere, on aper­
<;:oit un ciel particulierement bien degage de 
toute construction importante, et les te­
moins eurent le loisir de suivre I'OVNI des 
yeux durant tout son passage. Chacun de 
ceux-ci ne dura qu 'une quinzaine de secon­
des et dans l 'obscurite (l 'endroit n'est pas 
eclairs) , il fut impossible d 'estimer exacte­
ment Ia distance (entre 500 et 1 000 m) et 
!'altitude de l'objet (quelques centaines de 
metres) . Les jeunes gens distinguerent c lai ­
rement Ia masse sombre se decoupant sur 
le fond gris du ciel , ainsi que le triangle de 
points lumineux clignotant : deux bl ancs vers 
le haut et un rouge a Ia base (le triangle 
avait Ia pointe tournee vers le bas). 

Ecaussines d 'Enghien , 19 h 55. M. Jean­
Claude Eben, accompagne de M. Bernard 
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Goosens, sort du domicile de ce dernier 
pour se rendre chez des amis, quelques 
centaines de metres plus loin , dans Ia rue 
de Ia Haie. C'est Ia qu'habite le peintre Hen­
ry Lejeune et cette maison est devenue le 
point de ralliement de quelques jeunes gens 
de Ia localite qui en toute amitite s'y retrou­
vent pour y discuter a batons rompus d'art, 
de politique, de tout et de rien. Ce soir-la 
le temps est plutot frais et humide, mais Ia 
pluie fine de Ia journee a cesse, le vent est 
maintenant nul et dans Ia nuit deja presque 
totalement installee (le solei! se couche vers 
18 h a cette epoque de l'annee) , on aper<;:oit 
quelques etoiles qui brillent dans le ciel. 

Apres avoir parcouru quelques dizaines de 
metres, les deux jeunes gens (17 et 23 ans) 
aperc;:oivent un objet muni de trois ,, pha­
res , qui vient de Feluy, vers l'est (point 4) . 

« On aurait dit un helicoptere "• diront par 
Ia suite les temoins. Mais ce n'est pas un 
helicoptere : on distingue maintenant une 
masse grisatre triangulaire avec a chaque 
sommet un point lumineux clignotant. Cette 
lois Ia pointe du triangle (uoe lumiere rou­
ge) est dirigee vers le haut et le clignote­
ment de ces feux est tel qu 'ils s'allumaient 
et s'eteignaient alternativement : " On avait 
!'impression que les deux lampes blanches 
tournaient autour de Ia rouge ••, devaient 
preciser les temoins. Entre deux pates de 
maisons, ils constaterent que !'objet s'etait 
immobilise au-dessus d 'une butte boisee de­
nommee " Tienne Sarette ••. Une quinzaine 
de secondes plus tard , l 'engin se remit en 
mouvement et entreprit une ascension cour­
te mais tres rapide. Aussitot apres, tout en 
diminuant sa vitesse, I'OVNI effectua une 
courbe vers le centre d 'Ecaussinnes, sur­
vola lentement le village, et disparut enfin 
derriere une autre butte boisee situee a 
700 m au nord-est de Ia premiere, le « Tien­
ne Hasen •• . Tout au long de ce mouve­
ment, les temoins remarquerent nettement 
que Ia vitesse de !'objet etait liee a Ia fre­
quence du clignotement des lumieres : plus 
!'objet se deplac;:ait rapidement, plus les 
lampes s'allumaient et s'eteignaient a inter­
valles rapproches. 

Pendant ce temps, les deux jeunes gens 

s'etaient diriges en courant vers Ia rue de 
Ia Haie afin de prevenir leurs amis. lis firent 
irruption dans Ia maison et fortement bou­
leverses, ils expliquerent en quelques mots 
ce qu 'ils venaient de voir. Pour les calmer 
et les " remonter •• , on leur servit a boire 
et aussitot tous ceux qui s'etaient reunis ce 
soir-la chez M. H. Lejeune sortirent preci­
pitamment, un peu incredules, pour obser­
ver Ia" soucoupe " ... 

Leur incredulite fut de courte duree, car 
apres avoir' stationne derriere le " Tienne 
Hasen •• durant un temps indetermine, I'OVNI 
avait amorce une autre courbe au-dessus 
de Ia region , et quand les temoins le repe­
rerent , il se dirigeait a nouveau vers cette 
butte. L'engin glissait silencieusement dans 
le ciel, parallelement a Ia rue de Ia Haie. · 
Remis de leur emotion , MM . Eben et Goo­
sens partirent en compagnie d 'un troisieme 
ami , M. Philippe Rousseau (15 ans). en di­
rection de cette butte qui decidement sem­
blait attirer le curieux objet, et derriere la­
quelle il venait a nouveau de disparaitre. Par 
un sentier et a travers les champs proches , 
ils arriverent dans une prairie bordant Ia 
butte. Apres deux minutes d ' immobilisation 
derriere celle-ci , !'objet reapparut a Ia vue 
des temoins derriere quelques arbres. 

Cette fois I'OVNI devint rapidement plus flou, 
prit meme une coloration rougeatre (de Ia 
" couleur du Solei! ••, declara un des te­
moins) , et soudain, grimpa a Ia verticale a 
une vitesse vertigineuse et disparut defini­
tivement aux yeux de tous. II etait alors en­
viron 20 h 10, !'observation avait dure au to­
tal15 minutes. 

A environ 9 km au nord-est d 'Ecaussinnes, 
sur Ia route qui relie lttre a Nivelles, M. et 
Mme Andre de Montpellier, de Rebecq , se 
rendaient a Nivelles chez des parents. Sur 
cette petite route de campagne, l'obscurite 
est tota-le, et de part et d'autre de Ia chaus­
see les champs s'etendent jusqu 'a !'horizon. 

Vers 20 h 00, Ia R 16 de M. de Montpellier 
vient de passer au lieu-dit « I'Epine •• et se 
dirige maintenant vers " le Croiseau •• (point 
5). Soudain, a !'horizon, les temoins distin­
guent une masse sombre munie de trois 
phares clignotant qui se dirige lentement 

23 



vers eux. M. de Montpellier n§duisit alors 
l'allure pour mieux observer le phemom€me 
et son epouse lui suggera meme de s'arre­
ter tout a fait. A ce moment l'objet etait ar­
rive a hauteur du vehicule et, au grand eton­
nement des temoins, il s'arreta a cet endroit. 

Aussit6t M. et Mme de Montpellier sortirent 
de Ia voiture et detaillerent l'engin . II s'a­
gissait d 'une sorte de triangle sombre mu­
ni de trois points lumineux clignotant a 
chacun des sommets : deux blancs aux ex­
tremites inferieures et un rouge au sommet 
du triangle pointe vers le haut. Chaque lu­
miere s'allumait et s'eteignait a une caden­
ce reguliere , dans un silence absolu. Du­
rant Ia minute que dura cette immobilisa­
tion de I'OVNI , les temoins resterent stupe­
fa its : ,, On avait !'impression que cela flot­
tait dans l'air ••, precisa par apres Mme de 
Montpellier. Cette derniere fit alors quelques 
pas et passa devant Ia voiture en coupant le 
faisceau des phares. Aussit6t l'objet se re­
mit en mouvement, toujours aussi silencieu­
sement, et continua sa trajectoire vers le 
nord , parallelement a Ia route , en direction 
d 'lttre, en passant au-dessus d 'une ligne a 
haute tension de 150 kV qui , a cet endroit, . 
Ionge Ia route . ,, J 'avais !' impression qu ' il 
nous observait et qu'il est parti quand je suis 
passee devant les phares de Ia voiture .. , de­
clara Mme de Montpellier. Les temoins ont 
observe pendant encore un minute l'engin 
se dirigeant vers lttre, puis celui-ci a amer­
ce une courbe vers l'est et s 'est alors di­
rige vers Nivelles en s'estompant peu a peu 
dans Ia nuit. 

Quasiment a Ia meme heure (entre 20 h 00 
et 20 h 15) , M. et Mme Michel Dineur et leur 
fils Philippe qui habitent Nivelles, rejoignent 
leur dom icile . lis rev iennent de Genval ou 
ils ont installe leur caravane et comme d'ha­
bitude le chemin du retour passe par Ia rou­
te Waterloo-Nivelles (N 6) . Arrives a proxi­
mite de Nivelles , Mme Dineur fit remarquer 
a son mari que des ,, lampes clignotaient 
dans le ciel •• sur Ia gauche de Ia route 
(point 6) . Elle pensa d 'abord a un helicop­
tere et fit meme Ia remarque su ivante : ,, II 
y a certainement des gens qui vont prendre 
cela pour une soucoupe volante •• 
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M. Dineur ralentit alors pour mieux observer 
ce bien etrange << helicoptere )) (muni de 
deux lumieres blanches et d 'une rouge, tou­
tes trois clignotant) qui passa au-dessus de 
Ia route , tres lentement et en gardant une 
vitesse constante. Tout en continuant de 
rouler a une allure moderee, M. Dineur bais­
sa Ia vitre pour ecouter le bruit emis par 
l 'objet, mais dans le silence de Ia nuit , il 
n 'entendit que le ronronnement du moteur 
de sa Peugeot 404. Pendant ce temps, tou­
jours aussi silencieusement, l'objet s 'etait 
immobilise au-dessus du circuit automobile 
de Nivelles-Baulers qui s 'est implante entre 
l'autoroute E 10 (Bruxelles-Paris) et Ia route 
Waterloo-Nivelles. Mme Dineur remarqua 
alors une singuliere manceuvre de l'engin : 
celui-ci se mit a se balancer '' a Ia fa<;:on 
d 'une feuille morte tombant d 'un arbre "· 

Mais deja M. Dineur, qui n'eprouvait que peu 
d 'interet pour cette observation , avait pour­
suivi sa route et le phenomene disparut 
bient6t de Ia vue des temoins. lei , en raison 
d 'un point de repere (le circuit automobile 
situe a 1 km des temoins) , on peut estimer 
que l'objet avait une longueur d 'environ 75 m. 

Pardon de ne peut-etre pas respecter l'or­
d re chronologique de ces observations, mais 
nous l'avons deja dit , il est quasiment im­
possible aux temoins de fixer avec precision 
l'heure exacte du debut de leur observa­
tion et Ia duree de celle-ci . Si bien qu 'il nous 
est difficile egalement de reconstituer Ia tra­
jectoire suivie par l'objet, et meme de nous 
prononcer sur le nombre d'objets de meme 
type observes ce soir-la. Quoi qu 'il en soit , 
nous avons garde pour Ia bonne bouche le 
dernier temoignage de cette soiree du sa­
medi 2 mars 1974. 

II est 19 h 50. M. et Mme H.M. de Bruxelles 
accompagnes de leurs deux fillettes , roulent 
sur l'autoroute E 10 en direction de Nivelles. 
Ce soir-la ils ont rendez-vous chez des amis 
a Lillois. Arrives a quelques km de Ia sortie 
de Nivelles-Nord, leur attention fut attiree 
par une ,, chose •• dans le ciel , assez bas 
sur !'horizon. M. H.M. prit d 'abord ce point 
dans le ciel pour '' une espece de tour d 'un 
genre tres bizarre que l 'on serait en train 
de construire du cote du circuit automobile 
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Figure 2 
1. feux lu mineux bl ancs f ixes ; 2. feux lum ineux ro uges c l ignotants . 

de Nivelles-Baulers " · Son epouse, pour faire 
patienter ses enfants un peu trop turbulents, 
leur signala ce curieux •• avion " dans le ciel. 

Apn3s 3 ou 4 minutes, Ia R 16 des temoins 
etait arrivee a hauteur de Ia sortie vers 
Nive!les-Nord , et M. et Mme H.M. se ren­
daient maintenant compte qu ' il ne s'aqi ssa.it 
ni d'une tour, ni d'un avion conventionnel , 
puisque l'engin qu ' ils observaient etait par­
faitement immobile dans le ciel , dans un 
silence total. M. H.M. emprunta Ia bretelle 
de sortie pour se diriger vers Lillois et il 
s'arreta immediatement pres d'un terrain 
vague (point 3) . La voiture etait pratique­
ment en dessous de l'engin et on distinguait 
a loisir tous les details de celui-ci. M. H.M. 
sortit pour prendre son appareil photogra­
phique qu ' il laisse habituellement dans le 
coffre de son vehicule, et on devine son 
desappointement quand il se rappela l'avoir 
laisse a son domicile. 

L'engin ressemblait a un long cigare aux 
contours nets, mais aucun detail n'etait vi­
sible sur Ia masse grisatre, ni signe, ni ou­
vertures, ni hublots (voir figure 2). Le nez 
tres effile se terminait par un feu rouge cli­
gnotant (ou vert selon les temoignages) . 
L'arriere, egalement tres profile, se termi­
nait par un autre feu rouge clignotant, et l'on 
voyait de part et d 'autre comme deux em­
pennages casses a angle droit. Au sommet 
de chacun de ceux-ci brillait un feu blanc 
fi xe. Selon les temoins (M. H.M . est inge­
nieur) , !'objet etait << plus grand qu 'un Boeing 
:47 "• et Ia longueur de 70 m qui fut estimee 

par Ia suite doit etre tres proche de Ia rea­
lite. Quant a !'altitude, elle etait de l'ordre 
d'une centaine de metres. 

Pendant pres d 'une minute les temoins ont 
continue d'observer le curieux spectacle 
puis, lentement et en accelerant peu a peu , 
l'engin s'est deplace en direction de Bruxel­
les (vers le nord) , a ensuite amorce un 
quart de cerc le, et il est parti vers Lillois 
en s'elevant dans le ciel , et a finalement dis­
paru a l'est. Durant tout ce temps, a au­
cun moment, le silence de Ia nuit ne fut 
trouble. 

Ce fut Ia derniere apparition du phenomene 
ce soir-la. 

Complement a l'enquete 

MM. Eben et Goossens furent veritablement 
choques par !'observation qu 'ils firent a 
Ecaussinnes : a part le petit verre d'alcool 
qui leur fut offert pour les « remonter •• ce 
soir- la, il faut noter qu ' ils souffrirent tous 
deux d 'un sommeil agite, de cauchemars et 
d 'insomnie durant les deux nuits qui suivi­
rent. Notons egalement que Mme de Mont­
pellier vit apparaitre de nombreuses verrues 
sur ses mains quelques jours apres son ob­
servation . Celles-ci disparurent peu apres 
sous !'action de medicaments, et aucun exa­
men medical approfondi n'a ete effectue 
pour identifier Ia cause de ces verrues. 

Notons enfin que tous les temoins interro­
ges sont absolument sinceres et dignes de 
foi. Certains d 'ailleurs persistent a croire 
que leur observation n'a rien a voir avec le 
phenomene OVN I. 
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Evaluation 
Tous !es temoignages concordent : une 
masse t riangulaire avec a ses sommets deux 
feux blancs et un feu rouge, tant6t fixes, 
tant6t clignotants. Un objet d 'une grande 
mobilite, se depla!(ant dans le silence le plus 
absolu et pouvant rester sur place de nom­
breuses minutes. En un mot, un engin qui 
n'appartient pas a notre technologie, et qui 
reste done non identifie. Quant aux dimen­
sions de !'objet , les meilleures observations 
amenent a une estimation de l'ordre de 70 m 
pour Ia longueur. 
Malgre !' imprecision dans les heures des ob­
servations, nous avons tente de reconstituer 
une trajectoire, encore que celle-ci soit fort 
problematique comme on l'a deja dit. L'OVNI 
serait venu du sud (voir figure 1, point 1) 
en se dirigeant vers le nord ; a hauteur de 
l'autoroute E 41 , il aurait opere un vi rage 
vers !'ouest se dirigeant vers La Louviere 
et sa banl ieue au-dessus de laquelle il au­
rait effectue une boucle pour de nouveau se 
diriger vers le nord en suivant le long ru­
ban eclaire (a l'epoque) de l'autoroute E 10. 
A hauteur de Nivelles-Nord, !'objet aurait bi­
furque vers Lillois (point 3) et opere un large 
virage autour de Ia region nivelloise pour 
se retrouver au-dessus d'Ecaussinnes (point 
4). De Ia, il se serait dirige vers IJtre en pas­
sant au-dessus du ,, Croiseau ,, (point 5) , 
aurait de nouveau amorce un virage vers 
Nivelles ou on l'aurait aper!(u pour Ia der­
niere fois (point 6) . Au total un periple d'une 
centa ine de kilometres en une petite demi­
heure. 
Cette hypothese d 'un seul objet ayant survo­
le une vaste region en tous sens est plausi­
ble : les vitesses a atteindre (meme si !'on 
decompte les nombreuses minutes d 'arret 
complet ou de survol a vitesse reduite) 
n'etant que de l'ordre de quelques centai­
nes de km/ h. Par contre si !'on s'en tient 
aux heures indiquees par les temoins (mais 
avec quelle precision ?) , il taut envisager un 
survol par plusieurs objets identiques ou qua­
siment pu isque vers Ia meme heure (20 h 00) , 
des observations se faisaient a trois endroits 
differents distants de plusieurs kilometres : 
Ecaussinnes, route de lttre a Nivelles et Ni­
velles-Nord. 
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Conclusion 
Nous concluerons sur un point d 'interroga­
tion puisque malgre le nombre des temoi­
gnages (et leur qualite) , il est difficile de 
caracteriser davantage l'engin observe. No­
tons qu'il y eut bien d 'autres temoins des 
survols de cet etrange objet, plus particulie­
rem ent a Ecaussinnes, et que nous n'avons 
retenu ici que les temoignages qui nous ont 
paru les plus significatifs. 

En fait , dans toute cette region qui fut sil­
lonnee par le phenomene, il y eut probable­
men! plusieurs dizaines (sinon plus) de te­
moins. Ce nombre de temoignages, Ia con­
fiance qu'on peut leur attribuer, Ia coherence 
dans Ia chronologie et Ia description de 
I'OVNI , tous ces facteurs concourent pour 
assurer a ce cas un label d'authenticite 
et un indice de credibilite tres eleve. 

Michel Bougard. 

UNE SEMAINE D'OBSERVATIONS A ELLE­
MELLE 
Ellemelle est un petit village du Condroz 
liegeois, situe au sud-sud-ouest de Liege. a 
environ 20 km de Ia cite des princes eve­
ques. C'est surtout une sorte de zone re­
sidentielle, mais on y trouve aussi quelques 
cultures. Le paysage s'etend sur un pla­
teau legerement vallonne ou Ia vue porte a 
des kilometres a Ia ronde sur des champs, 
des bosquets ·et d'autres petits villages. 
Les observations s'echelonnerent du 18 au 
27 decembre 1972, et le temoin principal en 
fut un jeune homme de 21 ans, M. Georges 
Garroy. C'est le temoin qui nous a averti 
des evenements et qui nous en a envoye u·,, 
compte rendu fort complet. Comme c'est 
le cas presque chaque fois , Ia personnalite 
de ce temoin cautionne son recit : son 
honnetete ne peut etre mise en doute et 
son sens de !'observation est aigu, comme 
peut l 'etre celui des perSO':lnes qui vivent a 
Ia campagne. 

Mais voyons les faits chronologiquement. 
Toutes les observations se sont produites 
entre 17 et 18 h 00, c 'est-a-dire a un mo­
ment ou Ia nuit s'est deja installee en cet-
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te periode de l'annee. Le lundi 18, M. G. Gar­
roy se promenait lorsque son attention fut 
attiree pa r une lumiere snormale, et il 
aper<;;ut alors une boule rouge lumineuse, 
entouree d'une sorte d 'anneau lumineux 
blanc tres brillant, juste au-dessus d 'une li­
gne a haute tension de 220 kV (Rimiere­
Bastogne) distante d 'enviro'n 400 m. L'ob­
jet avan<;;ait assez lentement, a une alti­
tude de l'ordre de 250 m d'apres les estima­
tions du temoin ; il ne faisait aucun bruit 
et Ia couleur etait plut6t rougeatre . quai­
que difficile a definir, un peu comme le rou­
geoiment d'une braise. L'objet avait plu­
t6t une forme legerement ovale ; il sem­
blait " pivoter ,, sur lui-meme, l'anneau ap­
paraissc::nt parfois de face , parfois de profil. 
A bout de bras, I'OVNI etait aussi gros 
qu 'une piece de 50 centimes. II y avait tres 
peu de nuages mais le vent etait assez 
fort. L'objet s'eloigna lentement et dispa­
rut finalement aux yeux du temoin en se 
dirigeant du nord vers le sud . 
Le lendemain , le temoin , toujours seul , 
aper<;;ut un point lumineux tres brillant qui 
passa a haute altitude, mais il semble d'a­
pres les details de l'enquete qu'il s'agisse 
tout sim olement 1c1 d 'u•n satellite artifi­
ciel. Le mercredi 20, M. G. Garroy, en compa­
gnie de M. Ph . G. (identite connue de Ia SO­
BEPS - 12 ans) , aper<;;oit un objet rouge­
jaunatre qui se deplace aussi a Ia verticale 
(supposee) de Ia ligne a haute tension ; 
!'objet est flou et sa couleur passe au rou­
ge vif en approchant. Le petit Ph. G. a tres 
peur, il n'a jamais rien vu de semblable ... 
L'objet qui se trouve a environ 500 m de dis­
tance et a une altitude de pres de 300 m, 
a ll:l comportement bizarre : il « zigzague ,, , 

les temoins decrivant son val comme celui 
d'une feuille morte, en precisant cependant 
que !'objet ne tombait pas mais qu'il mon­
tait et descendait simplement en allant 
d'avant en arriere avant de s'eloigner et de 
disparaitre. 

Le 21, les memes temoins revoient un ob­
jet semblable qui se comporte de Ia meme 
maniere, sauf qu 'a un moment donne, ils 
s'apen;;urent qu'imperceptiblement, !'objet 
s'etait mis a clignoter. De petites jumelles 
furent meme utilisees mais elles ne purent 
ameliorer. Ia nettete de !'objet. Le mardi 26, 
a nouveau un point brillant parcourt le ciel 
(satellite ?) et le lendemain , un nouveau te­
moin , M. M.G. (identite connue de Ia SO­
BEPS) apen;;oit un petit point brillant qui se 
deplace a grande vitesse, tres haut dans le 
ciel, et qui disparait derriere !'horizon ; les 
autres personnes presentes au moment des 
faits n'arrivent pas a le situer et il est peu 
probable qu'il se soit agi d 'un satellite en 
raison de Ia vitesse apparente de !'objet. 
Avant d'aller plus loin dans le commentaire 
de ces cas, sig ·:1alons que toutes les obser­
vations ant ete fc::ites en des endroits pri­
ves d'ec1airage public et que le champ de vi­
sion est done reste total. Le ph8nomene 
OVNI est tres evident ici : des objets lu­
mineux de teinte rouge et entoures d'un 
anneau lui aussi lumineux, d 'autres qui sont 
flous et se deplacent sans bruit, parfois en 
,, feuille morte ,,_ NotO',ls aussi une certaine 
repetition du phenomene : on vit trois fois 
une boule rougeatre . quasiment a Ia verti­
cale d'une li gne a haute tension , avec un 
deplacement constant du nord vers le sud . 
Les amateurs d'hypotheses auront note 
avec satisfaction Ia presence de cette li ­
gne H.T. ; nous attirons aussi leur atten­
tion sur Ia region qui semble etre faillee , et 
sur le fait que Ia presumee ligne orthoteni­
que Lotus (Lommei-Athus) passe a quel­
ques kilometres du lieu des observations. 
Prenons cependant beaucoup de precau­
tions avant de rattacher ce phenomene 
OVNI aux theories s'aopuyant sur les !ignes 
a haute tension, failles et !ignes orthote­
niques, car eiiEJs .,,e constituent en fait que 
des hypotheses de travail parmi d'autres. . 

Claude Denis. 
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L'HUMANOIDE DE VILVORDE : LE MAL-AIME 

Le dernier arti cle qui a ete publie dans Ia rubrique 
" Nos enquiHes » du numero precedent a suscite des 
reactions chez quelques-uns de nos lecteurs qui nous 
ont communique leur opinion sur ce cas hors du 
commun , pour autant qu 'on puisse parler de bana­
lite en ufologie. Si tous n 'ont pas pris Ia plume pour 
nous fa ire part de leurs remarques, on peut supposer 
que bon nombre de ceux-ci durent rester egale­
ment perplexes apres avoir lu une suite de faits aussi 
insolites. 

Avant de poursuivre, precisons tout de suite que le 
fait de rouvrir ce dossier n' implique nullement une 
quelconque apologie de ce cas et , si besoin est, sou­
lignons encore comme cela fut deja fait anterieure­
ment, que ce temoignage n'est certainement pas 
inattaquable. Mais quel est le cas qui serait en tous 
points irreprochable ? •C'est precisement Ia Ia pierre 
d 'achoppement de tou te Ia recherche ufologique, Ia· 
quelle est principalement tributaire d 'evenements qui 
son! rapportes par des temoins, recueillis par des 
enqueteurs, eventuellement traduits avec plus ou 
moins de bonheur et enfin diffuses par le lruchemen! 
de livres ou de revues comme Ia notre, ce qui re­
presente, helas, autant de " filtres ., entre le fait 
brut et le chercheur qui tente de ! ' interpreter et d 'en 
ti rer un enseignement. 

Le courrier qui nous est parvenu peut se repartir se­
ton deux types de retlexions bien distincts : soil c 'est 
l 'ufonaute et ses extravagants exploits qui ont decon­
certe certains, soil c 'est le temoin lui-meme et son 
comportement inattendu . Si l ' humano"ide de Vilvorde 
s'etait balade dans le fin fond du Mallo-Grosso, ses 
excentricites auraient peut-etre ete acceptees avec 
moins de reticence (1) , mais que Ia Belgique soil 
egalement envahie (momentanement) par des petits 
etres aux manieres parfois farfelues cela devient beau­
coup plus derangeant et si notre entendement ne s'en 
trouve pas notablement ebranle, un reflexe b ien na­
ture! peut toutefo is nous amener a refuser ces incur­
sions inquietantes qui pourraient pour le moins bous­
culer le train-tra in de nos habitudes. Quoiqu 'on en 
pense, il taut bien reconnailre que Ia lillerature de 
ces dernieres annees regorge de cas de rencontres 
rapprochees qui , a des titres divers, son! de ree ls de­
t is a notre logique et lorsque de tels evenements se 
deroulent aussi chez nous, il est bien certain qu'on 
se doit de les diffuser sans chercher a les tronquer , 
mais tout au contraire en veillant bien qu 'il n'y manque 
pas un iota. 
Ne prendre dans le phenomene OVNI que les mani­
festations qui cadrent avec une lacon preetablie de 
vo ir les choses tout en ecartant deliberement les ufo­
nautes et leur comportement saugrenu apparemment 
denue de toute signification et qui heurle volontiers 
notre cartesianisme bon teint, c 'est refuser d 'aborder 
le probleme dans son ensemble pour en ecarter les 
aspects trop deroutants. Bien sOr on peut etudier selon 
des methodes rationnelles tel effet electromagneti­
que provoque par un engin inconnu ou telle trace au 
sol bien visible comme celle decouverte dans un 
champ a Marl iens, mais voila ... il y a aussi eel ufo­
naute venu des etoiles pou r furtivement donner l'ac-
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colade a M. Mazaud (2) ou encore ces autres " plai· 
santins » de l 'espace et leurs gaieties galactiques 
que n'a toujours pas digerees Joe Simonton (3) , et il 
n 'est pas le seul ! Que dire encore de ces allerris­
sages au pays des Sasquatches (4) et autres creatu­
res velues qui sembleraient s' ingenier a brouiller lcs 
cartes d 'un jeu deja si difficile a comprendre. Du 
grand sac a malices de nos visiteurs spatiaux surgi­
ront encore mainls artifices propres a nous deconcer­
ter et peu ou prou , il faudra bien s 'en accommoder. 

Quant a Ia psychologie d 'un temoin elle est presque 
aussi insondable que celle d 'un humano"ide et tou­
tes les react ions sent possibles, meme les plus inat­
tendues, voire incomprehensibles. D'aucuns se son! 
etonnes du manque de reaction de l 'observateur de 
Vilvorde dans des circonstances aussi exceptionnel­
les, mais chaque individu reagira selon son tempera­
ment propre et il taut bien reconnaitre que face au 
meme evenement, ce comportement peut eire 'tota ­
lement different d 'une personne a l'autre . lei encore 
Ia litterature ufologique abonde en exemples divers 
qui demontrent combien les temoins peuvent avoir 
des attitudes divergentes face a l ' insolite. 

Le but principal de cette rubrique est de diffuser sans 
prejuges des cas d 'observations susceptibles de con­
tribuer a mieux cerner l 'enigme que pose le pheno­
mene OVNI , aussi , par souci d 'objec tivite , ne peut-on 
rejeter des temoignages a premiere vue surprenants 
pour autant que ceux-ci alent resiste a une investiga­
tion rig oureuse. 

Jean-Luc Vertongen . 

1. Restant en Amerique latine, le lecteur attentif no 
manquera pas de faire quelques rapprochements 
entre le petit personnage observe chez nous et 
celui, beaucoup plus grand , qui s 'est manifeste a 
Santa Isabel en Argentine et dont les prouesses 
sont decrites quelques pages p lus loin . Hormis Ia 
tai ll e, Ia desc ript ion de l'humano'ide argentin pre­
sente d 'eviden tes analogies avec ce ll e de son 
confrere flamand. II est inutile de preciser que le 
temoin de Vilvorde n'a pas eu con naissance de ce 
cas america in qui est publie en langue fran<;:aise 
pour Ia premiere lois dans ce numero. 

2 . A. Michel , Mysterieux Objets Celestes , ed . Arthaud , 
pp . 58-63. 

3. J . Vallee , Chroniques des apparitions extra-terres­
tres . ed . Denoel , pp . 50"52. 

4. Le Sasquatch est le cousin du Bigfo ot californien 
et du Yeti as iatique ; c 'est un homme sauvage et 
velu que les lnd iens pretendent avoir observe dans 
les foriits reculees du Canada . Ce sujet captivant 
est magistralement traite dans le remarquable li­
vre de Bernard Heuvelmans et Boris Porchnev, 
" L' Homme de Neanderth<;~l est toujours vivant "• 
ed . Pion . 
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Nouvelles lnternationales 

les etranges phenomenes de Santa Isabel, Argentine 

Santa Isabel est une petite ville situee au centre de Ia Republique Argentine. Ce pays, com­
me to us ceux d' Amerique Latine, est !e theatre d'evenements ufologiques d'une importan­
ce considerable (1), et les cas d'humanoides y sont frequents. Oscar A. Galindez est un des 
chercheurs argentins les plus en vue, il dirige le CADIU (Circulo Argentino De Investiga­
ciones Ufologicas) et s'est penche de pres sur ces extraordinaires evenements de Santa 
Isabel. Nous vous livrons aujourd'hui les fruits de ses recherches tels qu'ils furent der­
nierement publies en Espagne (2). Extraordinaire, ce cas l'est sans aucun doute, aussi bien 
par Ia nature des temoignages que par les effets physiques et physiologiques constates. 
Nous remercions vivement nos amis de Ia revue STENDEK pour l'autorisation qu'ils nous 
ont donnee pour Ia publication, et Ia collaboration qu'ils nous ont ainsi apportee. 

L'importance des faits, Ia pluralite des temoins et Ia 
repetition des observations empecherent une evalua­
tion rapide des incidents. L'objectivite scientifique 
exigeait une analyse meticulcuse qui permettrait de 
determiner l'indice de credibilite du cas, meme au 
risque de retarder de maniere appreciable sa diffusion. 
Apres plus d'un an de travail et d'entrevues person­
nelles, je crois avoir reuni une accumulation surpre­
nante de donnees qui garantissent l'authenticite des 
evenements qui se sont deroules pendant Ia derniere 
semaine de septembre 1972 dans l'usine lka-Renault 
de Santa Isabel, siluee a 7 km au sud-est de Cordoba, 
en Argentine. 

LA PREMIERE OBSERVATION 
Quand les manifestations de Santa Isabel furent con­
nues du public, a travers le temoignage de deux de 
ses protagonistes (MM. Moreno et Rodriguez) (3), nous 
nous sommes attaches a contacter quelques person­
nes de Ia firme indiquee, afin de les interesser a une 
reconstitution des evenements " in situ " · A cette 
occasion nous avons pris connaissance d'un incident 
anterieur, seulement connu du personnel de securite 
de l 'usine en raison du caractere confidentiel que le 
temoin avail donne a !'affaire. Au domicile particulier 
de M. Mario Bidosa (cadre de Ia firme) situe dans Ia 
ville d'Aita Gracia (etat de Cordoba), nous avions, le 
12 octobre 1'972, une entrevue personnelle avec ce 
temoin qui vit dans les environs de cette localite. 
L'observateur occasionnel de ce premier phenomene 
fut M. Theodora Merlo, age de 56 ans, employe a 
l'usine lka-Renault de Santa Isabel, ou il est occupe 
comme gardien des vestiaires. II ne possede pas 
d'instruction primaire, bien qu'il realise des travaux 
artistiques (peinture et sculpture) Ires valables qui le 
revelent comme un autodidacte. C'est une personne 
lntrovertie, et pendant l'entrevue, son extreme humilite 
et son insistance pour que l'on ne divulgue pas son 
experience nous ont beaucoup surpris. II n'accepta 
pas non plus de se laisse1· photographier. II n'y a pas 

1. Lire a ce sujet notre serie " Amerique du Sud , con­
tinent de predilect ion des OVNI "• et plus particulie­
rement !'article paru sur ]'affaire de Trancas dans 
lnforespace no 9, pp . 29-36. 

2. Cette longue enquete fut extraite de Ia revue espa­
gnole STENDEK, no 15, decem'bre 73-mars 74, pp. 15-
30 (Apartado 282, Barcelona , Espagne) . Traduction 
de MM . Jacques Hellebaut et Michel Bougard . 

3. Leur temoignage fut publie le 06-10-72 dans le quo­
tidien " Cordoba , de Cordoba. 

de contradictions dans son recit, et a tout moment, il 
parla avec UJle pleine assurance. II nous apparait 
comme une personne sincere et honnete, et son temof­
gnage est parfaitement authentique. 
Le phenomene eut pour scene un secteur de l 'usine 
dont nous publions une vue generate (fig. 1) ainsi qu'un 
plan explicatif de Ia meme aire (fig. 2). C'etait le 
21 septembre 1·972. A OS h 40, M. Merlo se dirigeait 
vers les vestiaires de Forja (voir sa situation sur le 
pian) doni les dependances internes sont decrites a 
Ia figure 3. A 101 h 40, it avail ferme a clef les deux 
portes d'acces du local. Bien que les techniciens de 
~usine n'y entrent que vers 07 h 30, a partir de 6 h 
on assiste a l'arrivee du personnel d'entretien (chau­
dieres, nettoyage, etc ... ), ce qui explique qu'il taut 
preparer les vestiaires Ires tot le malin. 
Avant d'entrer dans le local , M. Merlo alluma depuis 
l 'exterieur l'eclairage de Ia piece (interrupteurs places 
a cote de Ia porte no 2). Les lampes qui eclairent les 
six bains (lumieres no 1 et 2 sur Ia figure 3) fonction­
nent aux vapeurs de mercure. Les lumieres 3, 4, 5 et 
6, par contre, sont des tubes fluorescents. Ce travail 
accompli, notre temoin ouvrit Ia porte no 2 qui etait 
fermee a clef, et se dirigea rapidement vers le secteur 
A ou il laissa quelques savons et essuie-mains (it 
existe a eel endroit quelques petits eviers allonges). A 
ce moment, it observa sur sa gauche que Ia lumiere 
no 1 etait eteinte, en natant qu'une " personne .. etait 
assise sur un des petits eviers. II se dirigea ensuite 
vers le secteur B (situe a 7 m de distance), tout en 
s'etonnant de Ia presence de l'intrus puisque, a 
01 h 40, il avail ferme le vestiaire en verifiant bien s' il 
ne restait personne a l'interieur. 
On dolt souligner que les parois separant les six bains 
ne touchent pas le plafond du local : en eifel, pour 
des raisons d'aeration, elles arrivent jusqu'a environ 
50 em de celui-ci. Celie circonstance a permis au 
secteur B (malgre !'extinction inexplicable de Ia lu­
miere no 1) d'etre doucement baigne par Ia luminosite 
de l'eclairage des autres compartiments. M. Merlo 
s'avanc;:a discretement, et passant devant un miroir pla­
ce sur Ia parol exterieure des bains, it s'y regarda 
attentivement landis qu'il passait les essuie-mains et 
les savons a sa main gauche. Celie Iegere distraction 
fut simultanee a Ia verification du phenomene suivant : 
l:;1 lumiere no 2 venait de s'eteindre en produisant un 
bruit sec, semblable a un element metallique qui 
frappe un cristal. •La lumiere no 1 s'alluma automati­
quement en illuminant le decor du secteur B, circons­
tance qui' permit au temoin de certifier que l'etre avail 
alors disparu. 
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Figure 1 

Vue generale de l 'usine automobile ika-RenauiL 

Surpris par cette curieuse manifestation, M. Merlo 
recula rapidement vers le secteur A (ou Ia lumiere 
no 2 s' tHait eteinte), mais ne trouva aucune trace de 
l'intrus. De hi if dislingua it le couloir qui menait a Ia 
porte d 'acces no 2, et il n 'y vit non plus rien d 'etrange. 
II courut a nouveau vers le secteur 8 pour voir si 
l'individu essayait de s'echapper par Ia porte d 'acces 
n> 1. Mais cette derniere etait fermee a clef. II fit Ia 
meme verification pour Ia porte no 2. Ce son! les deux 
seules entrees du vestiaire. II existe cependant des 
sortes de vas istas qui pourraient laisser le passage a 
un corps humain, mais ceux-ci ne s'ouvrent et se 
ferment que de l'interieur du local, grace a un meca­
nisme relativement compl ique : naturellement ces ou­
vertures etaient egalement fermees. 'Le temoin a revu 
soigneusement l ' interieur du vestiaire, en ouvrant 
meme les armoires metalliques. II ne trouva absolu­
ment rien ... 

En depit de !'absence de lumiere dans le secteur 8 , M. 
Merlo put apprecier, a seulement 3 m de distance, 
quelques caracterisliques de l 'etre grace a Ia lumi­
nosite repandue par les lampes voisines. A ce moment 
(fig. 4) , le personnage avail Ia main droite (le bras 
formant presqu 'un angle droit avec le dos) en con­
tact avec ce qui pourrait etre son nez. 1Le bras gauche 
se maintenait appuye sur le bord de l'evier sur lequel 
l 'etre etait assis. La jambe droite etait !endue, pen­
dant que Ia gauche etait repliee, le pied a plat sur le 
sol : si on tient compte du fait que l'evier est place 
a 90 em du sol, Ia taille de l'intrus devait etre Ires 
elevee pour qu ' il puisse faire reposer Ia plante du 
pied par terre. Notre reconstitution fixa que Ia hau­
teur moyenne du personnage etait comprise entre 2,40 
et 2,50 m. Le vetement paraissait eire fait d 'une seule 
piece, de couleur bleu fonce, de ton mat, moulant 
fort le corps et ajuste aux poignets. 1..e temoin ne 
vit ni chaussu res ni ceinture. le vetement laissait a 
decouvert le visage et les mains. Le personnage etait 
pluto! corpulent. Les doigts etaient larges et fins, Ia 
peau etait tres pale, blanche comme du gypse. Son 
crane etait large et arrondi a sa partie super ieure, 
sans cheveux. Le cou etait mince et court, le menton 
large et plat. Les oreilles, tongues et terminees en 
pointe, ne depassaient pas Ia partie superieure de Ia 
tete. 'Les yeux etaient pluto! brides et disposes hori-
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Figu re 2 

Plan de l 'usine : 1. vestiaires (incident " Merlo ») ; 2. 
premier phenomene observe par M. Moreno ; 3. poste 
de garde ; 4. salle du Genie ; 5. salle des te letypes 
(seconde observation de M. Moreno) ; 6. phenomene 
observe par M. Rodrigu ez: 
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zontalement ; ils etaient beaucoup plus grands que 
ceux des asiatiques. A Ia hauteur des joues, le temoin 
vi t quelques taches ou ombres indefinies. 11 ne re­
marqua pas Ires bien le nez et Ia bouche. 

Lors de !'observation, les effets suivants ont ete re­
marques : 

1. Ia temperature dans le secteur de !'observation etait 
assez superieure a celle des autres secteurs ; 

2. Ia vue du temoin s' irrita et il commencta a larmoyer 
frequemment (effet qui dura 3 jours) ; 

3. apparition d 'une tache rougeatre a Ia moille de Ia 
pyramide nasale, avec douleur persistante (effet 
qui subsistait encore lors de notre entrevue) ; 

4. maux de tete repetes (idem quant a Ia duree) ; 
5. douleurs dans Ia region lombaire (effet qui dura de 

7 a 8 jours). 

AUTRES PHENOMENES SECONDAIRES 

M. Merlo ne raconta a personne son expenence. La 
maniere par laquelle cette " personne , etait entree 
et sort ie du vest iaire ne cessait pourtant de le preoc­
cuper. De peur qu'on !'accuse d 'une quelconque ne­
gligence, il choisit le si lence. II fit simplement un petit 
croqu is de l 'etre et le garda soigneusement. Arrive 
au terme de sa journee de travail , i f rentra enfin chez 
lui , a Villa Oviedo (Alta Gracia), vers 06 h 30. Quel­
ques heures plus lard, dans Ia soiree de ce meme 
21 septembre, a 21 h 10, if montait dans !'omnibus 
qui le conduisait de nouveau a l'usine de Santa Isabel. , 
II s'assit sur le trois ieme siege de Ia rangee de gau­
che, juste a cote de Ia fenetre. Dans le vehicule, 25 
autres personnes etaient deja installees. 

Au-dessus du parebrise, au centre et avec une Iegere 
inclinaison , se trouvait le retroviseur qui sert au con­
ducteur pour observer ce qui se passe sur les ban­
quettes. Ce retroviseur etait oblong (environ 26 em 
sur 46 em). Les lumieres interieures etaient eteintes ; 
excepte celle de veille , placee sur le tableau de bord. 
Subitement, et lorsque le vehicule se trouvait a hau­
teur de Los Olivares, M. Merlo remarqua que dans le 
miroir du retroviseur s'etait reflechie une image Ires 
c laire : un visage semblable a celui de l 'etre aperctu 
dans les vestiaires le malin meme. Cette lois cepen­
dant, les traits se dessinaient avec une plus grande 
nettete. M. Merlo tourna Ia tete, afin de determiner 
si sur le siege arriere se trouvait quelque personne 
qui repondrait a ces caracteristiques. II vii seulement 
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Figure 3 
Plan des vestiaires ; luz : lumiere ; banos : bains ; es­
pejo : miroir ; duchas : douches ; entidad : humane·;. 
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un passager appuye sur le bord de Ia vitre , II avail un 
beret basque sur Ia tete et dormait avec les bras en­
trecroises : il ne ressemblait en rien a f' image que 
renvoyait le retroviseur ... 

Les particularltes du visage reflete etaient ldentiques 
il ceffes du personnage observe le malin, mais il y 
avail cette lois d 'autres details que le temoin distin­
guait maintenant avec une plus grande precision . 'La 
bouche, par example, ressemblait a celle d 'un chien, 
avec Ia levre superieure qui s'avanc;ait par rapport a 
Ia levre inferieure. Sur chacune des deux joues, des 
taches marrons apparaissaient, at on remarquait d 'au­
tres taches semblables lors du mouvement de Ia face 
et des yeux. Sous chacun de ceux-ci , il y avail deux 
petites !ignes sombres convergentes avec l 'angfe 
oriente vers les cavites oculaires. ·Les sourcils etaient 
arques et fins , comme peints ; f' etre ne clignait pas 
des yeux. Le nez etait d 'aspect triangulaire, sans ex­
croissance et avec des bords droits. 

Apres environ trois minutes d 'observation, l ' image dis­
parut comme effacee par des cercles concentriques. 
Le retroviseur se mit a reflechir les scenes de l ' in­
terieur du bus, et on apercevait maintenant l ' oreille 
droite et une partie du cou du conducteur, ainsl que 
l'epaule, le bras et une partie qu visage du premier 
passager. Duran! l ' observation, aucun d 'eux n'a paru 
constater quoi que ce soil.. . 
Une lois que le bus fut arrive a l 'uslne de Santa Isabel 
(vers 22 h 30), M. Merlo se mit immediatement au tra­
vail. Mais obsede par les evenements qu 'il avail vecus 
en un laps de temps si court, II decida de se confier 
il M. Romero, chef du departement de protection de 
l'usine ; on etait alors le 22 septembre, 5 h du malin . 
Notre temoin remit a ce responsable le croquls de 
l'etre observe Ia veiffe (enrichi par les details qu' il 
avail dlstingue dans le retroviseur) . 'Le fait resta secret 
et ne fut seulement connu qu'au niveau du personnel 
de securite. Le Dr Ignacio Castro lgarzabal parla au 
temoin seulement le 10 octobre, au cours d 'une visite 
de routine , et fut ainsi mis au courant des details de 
!'affaire : il n'emit cependant aucune opinion particu­
ffere il ce sujet. 

Figure 4 

L'humano'ide observe par M. Merlo. 

M. Merlo ressentit, on l 'a deja dit, de curieux effets 
physiques durant quelques temps. Le lundi 25 septem­
bre, a 02 h 00, il s'appreta it a faire une inspection de 
routine dans les vestiaires de Forja en compagnie d 'un 
collegue de travail , M. Moyano, quand ils constaterent 
que l 'eclairage du local ne fonctionnait pas. Quelque 
peu apeures, ils refermerent Ia porte et n'oserent pas 
entrer. Quelques heures plus lard neanmoins, l is re­
vinrent sur les lieux et constaterent que cette lois 
les lumieres s'affumaient sans aucune difficulte. Der­
nier detail enfin : le fundi ·9 octobre, M. Merlo remar­
qua (a sa gra nde surprise) que tan! sa montre-bracelet 
que le reveille-malin depose sur Ia table de nuit de sa 
maison de Villa Oviedo, marquaient 04 h 00, alors 
qu 'une pendule murale placee dans une chambre con­
tigue indiquait 05 h 00, cette derniere heure elan! 
finalement Ia seule exacte. La montre et le reveil 
avaient pourtant ete mis a l'heure en se reterant a 
l'horloge murale. Le temoin ignore si ces faits ont 
quelque relation avec les autres phenomenes signa­
res precedemment, mals il convenait neanmoins de 
les citer. 

ANALYSE COMPARATIVE 

En presentant a Theodora Merlo de multiples illustra­
tions d'autres observations d 'humano'ides, il retint par­
ticulierement les details suivants : 

cas de Villa Santina (4) : le nez et Ia bouche des 
etres observes a cette occasion sont identiques, de 
maniere surprenante, aux caracteristiques du per­
sonnage de Santa Isabel ; 

- cas de Hopkinsville (5) : les oreiffes n 'ont aucune 
ressemblance avec ceffes de l'etre observe par M. 
Merlo. 

ESSAI D' INTERPRETATION DU PHENOMENE DE 
REFLEXION DAiNS LE RETROVISEUR 

Je ne resiste pas a !'Impulsion de formuler !'hypothese 
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Figure 5 
M. Moreno sur Ia moto qu ' il conduisait lors de son 
obse rvation. 

suivant laquelle Ia reflexion de l ' image de l ' iHre dans 
le nllroviseur de l 'autobus aurait ete un phenomehe 
lie a ce qu'on nomme encore Ia " parapsychologie " · 
Je pense surtout a Ia possibili!e de ce qu'en termes 
techniques on appelle .. suggestion telepathique retro­
cognitive " · Je m'explique : Ia suggestion telepathique 
consiste en !'induction paranormale d ' idees ou de 
sentiments d 'une personne il une autre, cette" induction 
etant facilitee quand il existe une emotivite ou une 
obnubilation du conscient, soil de l'emetteur, soil du 
recepteur, soil des deux (cas des supposees appari­
tions de " morts "• que l'on pourrait tenter d 'expliquer 
par une projection telepathique de l' image de ce 
mort, favorisee par Ia plus grande emotivite, l'agonie 
ou l 'etat entre Ia mort apparente et Ia mort reelle de 
celui-ci) (6). 

Dans quelques cas (suggestion telepathique retroco­
gnitive), Ia manifestation retardee de cette suggestion 
peut se produire. C'est ce que signale Riche! : « Le 
temps de latence entre l 'evenement et sa perception 
est variable . Fr. Myers suppose que !'impression tele­
pathique est immediate (dans ces cas d 'apparente re­
trocognition) mais que cette impression reste latente 
dans !'esprit du receveur, n 'emerge en sa conscience 
qu'apres un certain intervalle " (7) . Dans le cas Merlo, 
nous crayons que le subcor.scient du temoin fut sen­
sibilise par l'iHre observe a Santa Isabel. L'etat per­
manent d 'anxiete et d 'emotivite qui en resulta , aurait 
rendu possible le fait que ce temoin revolt le person­
nage avec effet retarde. Cette lois cependant, !' image 
projetee avail les parlicularites que le subconscient 
avail enregistre lors de !'observation dans les vestiai-
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Figure 6 
Pl an du secteur des depots ou !'observation de M. Mo­
reno eut lieu ; officina de ingenieria : salle du Genie 
pl anta de montajes aire de montagne ; dep ositos : 
depots ; entid <:: d ; hum ano'ide observe. 

F\A"lll\ Cf 
I"' TAJ EC:. 

OCAJSITOS 

res (Ia suggestion telepathlque se volt notamment fa­
cilitee par les surfaces reflechissantes, leis les mirolrs). 

LE SECOND PHENOMENE 
ANTHROPOMORPHE 
Le second episode de cette serie de phenomimes an­
thropomorphes de nature lnconnue eut lieu six jours 
apres !' incident " Merlo », lequel, il faut le rappeler, ne 
fut divulgue qu'apres que ce nouveau cas salt connu. 
A notre avis, le cas rapporte par ce nouveau temoin, 
M. Moreno, est peut-etre le plus important de taus, 
puisqu'il presente quelques caracteristiques signifi­
catives qui le placent en tete des manifestations 
d'etres humano'ides. 

M. <Enrique Moreno est un jeune homme de 19 ans 
qui a frequente Ia seconde annee du cycle technique, 
ainsi que !'ecole des sous-officiers de Cordoba. II est 
employe dans les bureaux d'lka-Renault, dans l'usine 
de Santa Isabel. II y travaille jusqu'a 23 h 30 dans le 
departement des tehHypes, et il est charge de distri­
buer les documents internes de Ia societe. Pour fa­
ciliter ses deplacements a l ' interieur de !' immense 
complexe lndustriel, il utilise une moto specialement 
equipee (fig. 5). Seton Ia reglementation de Ia societe, 
il emporte en permanence une sorte de " livre du 
jour " dans lequel il dolt consigner l'heure d'execution 
de chacune de ses demarches. Signalons encore que 
M. Moreno est pluto! de petite taille , assez maigre et 

4. Voir il ce sujet l 'ouvrage " The Humanoids "• ed. Ne­
ville Spearman , London , 1969, pp. 187-199, dont des 
extraits ont ete traduits en fran((ais : " En quete des 
humano'ides "• par Charles Bowen , ed. J 'ai Lu , 1974, 
pp. 227-240. 

5. The Human o'ids, p. 179· ; edition en franyais , pp. 183-
184. 

6. El rostro oculto de Ia mente , par C.O. Quevedo , Sal 
Terrae, Santander, 1967, p. 399. 

7. 11bidem, p. 395. 

Figure 7 
M . Moreno a l 'endro 
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Figure 7 
M. Moreno a l'endroit de son observation . 

de caractere lntrovertl. Quand nous nous sommes 
entretenu avec lui pour Ia premiere lois (c'etait le 
14 octobre 1972), il etail encore fortement impression­
nil par les evenements qu' il avail eu !' occasion de 
vivre quelques jours auparavant. 

Dans Ia nuit du 27 septembre 1972, le jeune Moreno 
sortil du Bureau de Garde aux alentours de 22 h 30, et 
laissa les documents qu'll n 'avait pu distribuer au Bu­
reau du Genie (fig. 6). Comme il s 'agit d 'un travail de 
routine, il ne poussa pas l ' interrupteur qui commande 
l'eclairage de cette salle, et c 'est dans l'obscurile qu' il 
deposa sur une table les documents en question. Su­
bitement les deux rangees de tubes fluorescents de 
Ia salle principale du bureau s'allumerent et s 'eteigni­
rent aussitot. Le meme phenomene se repeta trois lois 
de suite, sans que les tubes alent " tremble " le moins 
du monde. Lorsque les lumiercs s'eteignirent pour Ia 
troisieme lois (tout le processus dura a peine 15 se­
condes), M. Moreno entendit pendant quelques se­
condes comme un bruit de " turbine "· Ce ronflement 
allira son attention car II n'existait aucune machine en 
fonctionnement dans ce secteur de l 'usine. D'autre 
part II assure qu'il n 'y a pas dans l'usine une machine­
ric quelconque susceptible de produire les caracte­
risliques du bruit pert;:u. 

II prit peur et il remonta immediatement sur sa moto 
pour se diriger vers le secteur du depot, en traversant 
une allee d 'approximativement 200 m de long (fig. 6). 
Aprec avolr accompli son travail , il sortit de ce secteur 
it 23 h 13, et II refit en sens inverse le trajet qui le 
conduisail a Ia Garde. Soudain, a sa grande surprise, 
il vii sur sa droite (assez loin, presque plus loin que 

Figure 8 
M. Moreno se trouve a l 'endroit excel ou l 'humano"ide 
fu t observe, au milieu des chassis metalliques . 

les faubourgs de l 'usine) une sorte d 'arc-en-cfel qui 
s 'etait forme Ires pres du sol . Cependant il n'y fit gue­
re attention et il accelera. 

Tout a coup, il vii a 100 m de distance, sur le bord 
droit de l'allee et a 1•0 m du bord du trottoir, un per­
sonnagc vert-bleute qui se deplat;:ail lentement et qu ' il 
allait croiser. Sur ce cote, le terrain est completement 
degage - il y a une difference de 50 em entre le sol 
de l 'allee et le trottoir - et tout le long on trouve 
des chassis qu 'on allait exporter au Chili . M. Moreno 
pensa a un ouvrier (ceux-ci utilisent des combinaisons 
de travail vertes) , en supposant que Ia luminosite de 
son vetement etait due a l ' eclairage des lampes a 
vapeur de mercure disposees aux alentours. Mais Ia 
taille demesuree du personnage le fit hesiter, a tel 
point qu'il c rut avoir affai re a un plaisantin qui pour 
lui jouer une bonne blague, aurait grimpe sur des 
echasses. 

Quand il fut a quelques 30 m de eel " etre " (fig. 7) , ce 
dernler tourna son torse dans sa direction, en entrai­
nant dans un meme mouvement Ia tete et les bras, 
comme si ceux-ci eta ient des membres inanimes, rives 
au corps. Au meme moment, le tuyau d 'echappement 
de Ia moto produisit une decharge et aussitol, le ve­
hicule comment;:a a eire violemment secoue, le moteur 
diminuant rapidement de regime. M. Moreno passa en 
seconde vilesse, mais sa moto avant;:ait lentement et 
finil par s 'arreter inexplicablement face a l 'etre, lequel 
se trouvait alors au milieu des chassis . Notons que le 
moteur ne s 'arreta pas, il fo l'lctionnait it Ires bas re­
gime, mais les roues du vehicule etaient comme 
" bloquees "• rendant tout deplacement impossibl ;). 
La figure 8 montre le lieu oil s' immobil!sa Ia moto et 
au milieu des chassis , M. Moreno indique Ia posit ion 
de l 'etrange personnage qui lui seulement visible au­
dessus de Ia ceinture, le bas du corps etant masque 
par ces chassis . 
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Figure 9 

L'humano'ide tel qu ' il fut dec rit par M. Moren o. 

0 

___ _I 

DESCRIPTION DE L' ETRE 

II etait d 'allure athhHique et d 'une taille superieure a 
2 m (probablement entre 2,30 et 2,40 m), il avail un 
visage anguleux au profil plat, au teint blanchatre ou 
vert Ires clair (le temoin ignore si ce dernier detail 
correspond a Ia realite ou s' il etait dO a un reflet du 
viHement du personnage). II n'avait pas de cheveux 
et les oreilles depassaient le sommet du crane ; les 
yeux etaient brillants et ronds, comme s' il s'agissait de 
petits " globes .. de lumiere jaune ; il n'avait pas de 
paupieres, ni de ells, ni de sourcils ; Ia lrouche etail 
comme une ligne droite et fine ; Ia pyramide nasale 
etait parfaite, sans excroissance, comme si elle avail 
ete modelee. Ce personnage donnait !' impression de 
ne pas etre vivant, d 'etre pluto! une sorte de robot me­
can ique. Le vetement consistait en un " bleu » fait 
d 'une seule piece de couleur vert-bleute, d 'apparence 
plastique et luminescent. On distinguait une ceinture 
large, argentee, avec une boucle ovale de meme 
couleur. Sur Ia droite de Ia ceinture, il y avail une 
petite protuberance, comme une cartouchlere. Les 
chilssis empecherent le temoin d'apprecier les details 
de Ia partie inferieure du corps de l'etre (voir fig . 9). 

COMPLEMENTS 

1. A partir de quelques 30 m de distance et au fur et 
a mesure que Ia moto s'approchait du point ou 
stationnait l 'etre, M . Moreno comment;;a a sublr un 
insupportable bourdonnement d 'oreilles, au point 
que celles-ci resterent comme " bouchees .. (comme 
lors du mal des montagnes), et eel effet subsista 
jusqu'a ce qu' il fut eloigne du lieu du phenomene. 

2. Parallelement a l 'effet precedent, un curieux four­
millement gagna tout son corps, fourmillement qui 
persista lui aussi jusqu 'a ce que M. Moreno s'eloi­
gne de l'etre. 
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3 . Ses extremites superieures et inferieures souffrirent 
d 'une sorte de paralysie (saul Ia tete) , comme su­
bitement il avail completement perdu sa vitalite 
habituelle. Malgre cela, il n'eut pas trop de mal a 
se m3intenir sur son vehicule. 

4. La zone ou stationnait l 'humanolde etait Ires chau­
de, bien que Ia null tOt assez fraiche. 

5. Dans l 'air ambiant, une odeur " d 'huile brOiee .. 
IIotta it. 

6. Par apres, le temoin eut Ia bouche seche et une 
sensation de nausee qui subsista l 'espace de 24 h. 

7. 'Localisation dans Ia nuque, les bras et le dos d 'une 
douleur qui persistait toujours lors de notre entre­
vue en octobre. 

B. Douleur dans les yeux avec un larmoiement intermit­
tent , cet effet dura trois jours. 

INCIDENTS POSTERIEURS A L 'OBS·ERVATION 

1. M. Moreno pense qu ' il ne resta pas plus de 30 se­
condes face a l 'etre, et il ne remarqua aucun mouve­
ment de ce dernier pendant Ia rencontre (saul Ia ro­
tation de 45° signalee auparavant). Subitement Ia moto 
repartit, lancee vers Ia gauche, sans qu'on puisse Ia 
controler, comme si elle etait poussee par une force 
inconnue. Le vehicule ne supporla pas bien cel!e 
" poussee "• fit un saul brusque, le moteur recommen­
t;;ant a fonctionner normalement. Malgre cela, M. Mo­
reno soutient ne pas avoir pu dominer entierement Ia 
machine, surtout parce qu' il se trouvait encore sous le 
choc ef les effets du phenomene. II ne se souvient pas 
avoir tenu le guidon pour diriger sa moto, si bien 
qu ' il pense avoir manceuvre l 'engin instinctivement, ou 
bien alors celui-ci fit les quatre courbes de l'allee in­
terieure du hangar (voir fig. 6) sous les effets d 'une 
force inconnue. 'La vitesse y est limitee par des 
panneaux a 5 km/ h, neanmoins le temoin nous a affir­
me que le vehicule se deplat;;ait a environ 50 km/h, au 
point que dans le dernier virage, il fallit se retourner. 
En arrlvant au Bureau de Ia Garde, il font;;a presque 
dans les barrieres de securite, ce qui lui valut une 
severe reprimande immediate de Ia part d 'un des 
controleurs. Au moment de son arrivee, Ia sirene 
d 'arret de travail retentit, il etait done 23 h 30 ; pour­
tan! Ia montre-bracelet de M. Moreno marquait 23 h 13 
et etait arretee. A cette constatation a laquelle il ne 
trouvait aucune explication, il fut encore plus effraye. 
II ne comprenait pas comment il etait reste 17 minutes 
face au phenomene, et il etait certain de n'avoir perdu 
connaissance a aucun moment. Lors de Ia reconstitu­
tion des faits , nous avons determine que si M. Moreno 
avail reellement quitte le secteur des depots a 23 h 13, 
le trajet qui separe eel endroit de Ia Garde (en 
incluant son arret face a l 'etre durant une trentaine de 
secondes) ne lui aurait pas demande plus de 3 minu­
tes. Cela revient a dire que l 'heure de son arrivee a 
Ia Garde aurait dO etre 23 h 16 pluto! que 23 h 30. Sur 
ce point, une question reste posee : y a-t-il eu un 
eventuel etat amnesique de 17 minutes chez le te­
moins ? On pourrait peut-etre lever le doute en le 
soumettant a une seance d 'hypnose controlee . 

2. Une lois que les gardiens furent au courant de l'in-
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rent au courant de l ' in-

cident, ils se rend iren t immediatement a l 'endroit ou 
l'etre avail ete aper~; u, mais i ls ne trouverent aucune 
trace de celu i-ci. Aucun d 'eux ne per~;ut non plus 
l'odeur decrite par Moreno, ni cette sensation de cha­
leur importante. Neanmoins, derr iere tes chassis, a 
l'endroit approximatif ou 11.1 . Moreno vii l 'etre, on 
cons tata Ia presence de deux empreintes rectangu­
la ires de 20 em sur 40 em. A eel endroit , Ia terre 
tHai! chaude. Les ma rques decouvertes par Moreno 
cons!ituaient une depression de 2 em par rapport au 
sol (qui est assez consistant en raison du fa it qu ' i l 
est impregne d'huile). A t' interieur de ces traces, il 
y avail des particules luminescentes ressemblant un 
peu a du mica. 

Des gard iens presents furent aussitot appeles pour 
constater Ia decouverte et en certifier l 'authenti c ite. 
Mais l'un de ceux-c i s 'en prit a Moreno, lui rep ro­
chant d 'avoir eu des visions, et avec le pied droit i l se 
mit a detruire les empreintes. Dans le rapport de ce 
gardien, on l it qu ' il est Ires commun de trouver des 
particules de mica dans ce genre de sol. .. 

3. M. Moreno lui alors l' ob jet de pla isanteries de Ia 
part de Ia plupart de ceux qui l'accompagnaient et qui 
bien evidemment mettaient en doute ses facultes men­
tales. C'est a ce moment que le temoin constata que 
ses nausees augmentaient , que ses douleurs dans Ia 
nuque, les bras el le dos devenaient intolerables. Les 
tempes palpitaient violemment. Se plaignant de ce:s ma­
laises, M. Moreno lui rapidement conduit au d!spen­
sa ire de l 'usine. •La le medecin constata que sa ten ­
sion arterielle etait tombee a 7 : peu de temps apres 
son arrivee, le temoin perdait connaissance. 

Quand il revint a lui , en recuperant doucement sous 
l'eflet de sedatifs, on le reconduisit chez lui en am­
bulance. Durant le transport, dans une sorte d 'etat 
second , une semi-conscience, toute une serie de pa­
roles et de numeros (doni il ne se souviendra pas 
avec precision par apres) lu i vint a l 'esprit. C'est ainsi 
qu 'il se rappelle avoir songe a des expressions com­
me « coordonnees » , « latitude >> , cc longitude >> , cc 18 u , 

etc ... Mais il ignore si ces expressions ont quelque 
rapport avec l ' evenement qu 'il venait de vivre. 

4. Aux abords de Ia vi lle de Cordoba , M. Moreno de­
manda aux ambulanciers de le conduire ch~z sa fian­
cee (cette attitude devait par apres beaucoup le sur­
prendre). Mile Elba del Valle Celiz, 18 ans, nous con­
firma qu 'aux environs de minuit et demi , le jeune More­
no etait arrive chez elle, repetant sans cesse qu ' il 
avail vu un etre d 'aspect rnecanique a lka-Renault, une 
sorte de robot. •EIIe le trouva Ires nerveux et pale, et 
s' inquieta de le voir dans un tel etat. A son eton­
nement, il lui demanda de lui permettre de s'appuyer 
quelques instants sur un fauteuil. II Iomba alors rapide­
men! endormi, et elle remarqua qu ' il trembla it et sur­
sautait nerveusement comme s' il etait en pi\O ie a de 
fortes convu lsions. De plus en plus inquiete, elle le 
reveilla immediatement. M. Moreno but ensuite un 
verre d 'eau , s 'excusa pour ce qui s 'etait passe et prit 
conge de sa fiancee. 

5. Le lendema in (28 septembre) , de nouveau cccupe il 
son travail nocturne dans l 'usine, M. Moreno vecut une 
autre expen ence etrange qu ' il nous raconta par Ia 
suite. A 22 h 30, apres quelques travaux dans un bu-

Fig ure 10 

Plan de Ia seco nde obse rvation de M. Moreno. 

IWlRERAS h "-""'0" ,,, 

reau contigu au secteur des teletypes , il se dirigeait 
vers cette· derniere dependance en vue de prendre 
quelques dossiers. Tand is qu' il eta it occupe, il eut 
Ia subite (et desagreable) impression que quelqu'un 
l 'observai t. II d irigea rapidement son regard vers une 
fenetre qui donne sur un endroit desert (voir secteur 
n' 1 sur Ia figure 110) , et remarqua qu'a seulement 3 m 
de· celle-c i se trouvait, de face , le meme etre que 
celu i ape r~;u Ia nuit precedente. Au meme moment, les 
tubes fluo rescents s 'allumerent et s'eteignirent (comme 
ce Jut le cas a Ia salle de Genie, Ia veille egalement). 
Un doux bourdonnement, comme un Ieger bruit de 
turbine se fi t en!endre, et les teletypes s'allumerent. 

En prole a une vive frayeur, M. Moreno courut vers Ia 
sall e de Garde, essaya de franchir les barrieres, tout 
en criant pour que quelqu'un l 'accompagr>e pour cons­
tater Ia presence de l'int rus (secteur no :>, fig . 1 0) . Un 
des gard iens le prit par un bras et lui enjoignit de se 
calmer, en lui declarant que son obsession a vou­
loir prouver ce qu ' il avail vu Ia veille lui donnait des 
visions qui fi ni raient par le rendre lou . II l ' invita a par­
l ager le cafe avec les autres gard iens, lesquels lui di­
rent pour le tranqu iHser, q u' ils ne divu lgueraien! pas 
ce nouvel incident . Celu i-ci , connu de Ia Direction , au­
rail pu mettre en question son avenir car on douterait 
de sa bonne sante mentale. D'ai lleurs, on l 'avait deja 
fait subi r une sorte d 'examen apres ses declarations 
de Ia veille. 

6. Le 16 octobre 1972, le cel <llbre •Enr ique Marchesini , 
indubitablement le plus grand " parapsycho logue » ar­
gentin , au seul contact d 'un viitement de M. Moreno, 
nous a d it que cette personne souflrait d 'un violent 
choc nerveux resu ltant d'une experience singuliere (il 
ne put fourn ir de detail s sur Ia nature de celle-ci) qui 
l 'avait vivement impressionne. II recommanda au " pa­
tient .. beaucoup de repos et de calme, en ajou tant 
que eel homme etait " un sujet sincere dans ses ma­
n ife~sta t i ons , et non un simulateur ». II ne donna pas 
d 'autres detai ls (il va de soi que l'on a fourn i aucun 
deta i l sur !' observation de Moreno a M. Marchesini). 

7. L'analyse de Ia montre-bracelet de M. Moreno 
(marque " Orient »), determina qu'elle se trouvait hau­
tement magnetisee. Le techn icien qui prit a sa charge 
Ia demagnetisation - sans connai tre l ' orig ine de Ia 
modification - se lamenta du fait qu 'une montre si 
p rec ieuse avail du eire l ' objet d 'une experimentation 
non controlee par quelque curieux ... 

ANALYS E COMPARATIVE 

- cas de Vi lla Santina : M. Moreno ne trouva aucune 
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ressemblance (rappellez-vous que pour M. Merlo, 
une analogie avail ete trouvee en ce qui concernait 
les levres) ; 

cas de f-lopkinsville : les oreilles de l'iitre observe 
etaien! Gssez se:nblables, surtout en ce qui con­
cerne leur d imension. Le reste de Ia description ne 
presente aucune ressemblance avec celle de l' iitre 
observe a Santa Isabel) ; 

- statues de l'lle de Paques : le temoin trouva une 
surprenante correspondance entre les humanoi"des 
de Santa Isabel et Ia photo d 'un " moais " de l'lle 
de Paques (?). 

CONSIDERATION SUR L ' INCIDENT « MOR•ENO " 

A propos de l 'effet electromagnetique sur Ia moto 
conduite par M. Moreno, il convient de souligner que 
I' Universite du Colorado (en avanifant une explication 
possible a ces phenomenes) ecarta Ia possibilite que 
les OVNI puissent ioniser l 'air au point que Ia com­
bustion interne normale d 'un vehicule serait entravee. 
" Ceci est cons idere comme improbable, conclut Roy 
Cra ig dans le rapport, parce que des effets physiolo­
giques ou physiques concomittants ne sont pas rap­
porlt s alors qu' ils seraient causes par une telle 
ionisation " (B). Nous pensons que les effets rapportes 
par M. Moreno sont justement de ce type-Iii et que 
leur etude devrait se faire. 

Dans !'hypothese que Ia manifestation des etres obser­
ves aurait ete accompagnee d'une action de certains 
champs magnetiques lies aux OVNI, je me limiterai a 
signaler, pour leur importance, deux travaux du Dr 
Bernard E. Finch sur les effets psycho-physiologiques 
dus a !'exposition de l 'homme a un champ de force (9). 
Je pense que les effets decrits par Moreno entrent 
dans l'une ou !'autre perspective de ce genre. 

Le saul subit que fit Ia moto en traversant Ia vole 
d 'acces au hangar, en meme temps que Ia normalisa­
tion du regime du moteur, suggere Ia possibilite que 
les elements conslitutifs du revetement du sol (beton 
arme, plaques de zinc) alent servi d ' isolants du champ 
de force engendre par le phenomene. De plus, l 'allu­
mage et Ia coupure de lumiere des tubes lluorescents 
des salles du Genie et des teletypes - slmultanement, 
sans intermittences et sans le contact electrique ordi­
naire - amenent a croire en !'existence d'une haute 
dose d'electricite ambiante dans Ia zone ou le phe­
nomene fut constate. 

TROISIEME PHENOMENE 
ANTHROPOMORPHE 
Le tro isieme et dernier episode de presences anthro­
pomorphes dans l 'usine de Santa Isabel eut lieu pres­
que 4 heures apres Ia premiere observation de M. Mo­
reno, et des co·incidences significatives avec ce der-

8. Scient ifc Study of Unidentif ied Flyi ng Object (Rap­
port Cond on), ed. Bantam Boo k, New York , 1969. 
p. 101 . 

9. B.E. Finch, dans Flyi ng Saucer Review, janvier- fe­
vrie r 1966 , p. 4 (Beware the Saucers) et p . 14 (Com­
ment on the Va lensol e Affai r). 
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Figure 11 

Plan de Ia zon e ou se si tua Ia 3e observation , ce lle de 
M. Rodriguez ; p rensas presses ; descarga de cha-
pas en droi t ou les t6 1es furent deposees. 
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nier cas peuvent etre relevees. Ce nouveau temoin est 
M. Luftolde Rodriguez, age de 52 ans. II est occupe 
comme chauffeur de camion a l ' usine 'Egea, et son 
travail consiste a transporter des materiaux pour les 
ateliers d ' lka-Renault. II s 'agit d 'une personne simple, 
de peu d ' inslructlon (troisieme degre primaire), mais 
qui parte de son experience avec beaucoup de con­
viction . 

.1'-,ux alentours de 03 h 40, le 28 septembre 1972, M. 
Rodriguez, a bord de son camion Dodge, modele 
1957, etait arrive a l'usine lka-Renault par !'entree si­
tuee au nord-est (voir fig. 2). Dans ce secteur il de­
vail decharger quelques totes decoupees, et c 'est ce 
qu'il fit. II s'appretait a faire marche arriere quand 
il remarqua que l'air s'illuminait. Quelqu 'un vint de 
derriere, en marchant, par le cote droit du camion. 
Par Ia vitre droite, M. Rodriguez vit, de profit, le torse 
d 'une personne de taille tres elevee doni il ne pou­
vait apercevoir Ia tete. Quand ce personnage arriva a 
hauteur de !'avant droit du camion, le temoin put 
mieux le d istinguer a travers le parebrise. La l'e!re 
s'arreta et pivota sur lui-meme d'environ 1•00" et se mit 
a fixer M. 'Rodriguez. Ensuite le personnage fit le me­
me mouvement en sens inverse et poursuivit sa mar­
che. Le temoin nota que ce mouvement ne semblait 
pas nature!, car ce ne fut pas Ia tete seule qui tourna, 
mais tout le torse, en meme temps que les bras. En 
s 'ecartant du vehicule (lourdement), l ' etre traversa Ia 
route en diagonale et se dirigea vers Ia gauche, dans 
une ruelle (voir fig. 11) ou il disparut derriere quelques 
armatures metalliques. 

En prenant comme reference des caisses qui se trou­
vaient sur les armatures, Ia taille moyenne de l' etre 
devait approcher les 2,50 m. Ses caracteristiques sont 
tres similaires au personnage decrit par M. Moreno. 
II etait chauve, avec Ia tete aplatie sur Ia partie su­
perieure et a l'arriere, les oreilles larges et redressees 
qui depassaient d 'environ 2 em le sommet du crane. 
II n 'avait pas de paupieres, ni de sourcils, ni de cils. 
Son teint etait tres pale, ses yeux ronds et comme lu­
mineux. Le nez etait droit, avec les bords aplatis, et Ia 
bouche etait petite (le temoin croit trouver une corres­
pondance avec le type de levres decrit tors du cas de 
Villa Santina). Les bras et les jambes etaient Ires 
longs. II etait vetu d 'une sorte de " bleu " fait d 'une 
seule piece, de couleur vert-bleute, d 'aspect plastique 
et luminescent. L 'etre avail une allure athletique, bien 
que d'apparence non naturelle (comme s' it s 'agissait 
d 'un personnage mecanique revetu d 'une cuirasse). II 
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tenait dans sa main gauche une sorte de " boule de 
billard " qui emettait une lumiere Ires blanche, en 
permanence. 'Le bras gauche etait un peu releve, et a 
Ia taille on distinguait un large ceinturon argente, 

t avec un etui ou une petite boite de meme teinte sur 
le cote droit. A chacun de ses poignets on remar­
quait des sarles d 'anneaux argentes d 'environ 10 em 
de large. Les bottes eta ient aussi argentees, avec une 
sorte de pli a Ia partie superieure. La base des pieds 
tltait large et pluto! rectangulaire (voir fig. 12). II ne 
llech issait pas les genoux en se deplat;:ant, mais il 
s'inclinait legerement d 'un cote quand il avant;:ait un 
pied. Cet etrange personnage resta visible entre une 
minute et une minute et demi. 

COMPLEMENTS 

1. A Ia hauteur du point 2 de Ia figure 11 , le moteur 
du carnian s'arreta, et les lumieres du vehicule 
(ainsi que l 'eclairage du cote droit de Ia ruelle) 
s'eteignirent. 

2. Le temoin percut dans les oreilles comme un bour­
donnement d 'abeilles. 

3. II ne pouvait plus bouger les mains et etait comme 
immobilise sur son siege. 

4. Le carnian vibrait, a tel point qu'une radio a tran­
sistors allumee sur le tableau de bard se deteriora : 
au moment du phenomene, le recepteur produisit 
une forte decharge et cessa de fonctionner. Quand 
l'etre se fut ecarte d 'environ 25 a 30 m (point 3 sur 
Ia fig . 11), taus les effets decrits disparurent im­
mediatement. 

5. Apres que le personnage eut disparu derriere les 
armatures, M. Rodriguez resta encore assis a son 
volant pendant environ 3 minutes, comme etourdi 
et incapable de faire quai que ce soil . Quelques ou­
vriers s'approcherent du carn ian pour s' informer de 
Ia raison pour laquelle le chauffeur n'allait pas 
1amasser Ia cargaison a enlever dans le hangar pro­
che (secteur des presses). M. <Rodriguez leur expli ­
qua alors ce qui lui etait arrive ; ils chercherent 
dans les environs mais ne trouverent plus aucune 
trace de l ' etre. 

ANALYSE COMPARATIVE 

- cas Merlo : ressemblance avec Ia forme des levres ; 

- cas Moreno : saul le detail precedent, le reste de 
cette description est pleinement conforme a ce 
qui a ete observe dans ce cas ; 

- cas Pretzel '(Carlos Paz) (10) : coi ncidence seule­
ment en ce qui concerne !'existence d 'une sphere 
lumineuse dans Ia main gauche. 

AUTRES TEMOIGNAGES 
Au fur et a mesure que les semaines passalent et que 
les recherches se deroulaient, on porta a notre con­
naissance des fai t complementaires qui vinrent conso­
lider l ' idee que quelque chose de reellement insolite 
s'etait produit dans les derniers jours de septem­
bre 1972. Malheureusement, nos propres obligations 

10. Charles Bowen , dans Flyi ng Saucer Review, sep­
tembre-octobre 1968 , pp . 10-12 (Strangers about the 
House) . 

Figure 12 

L'humano'ide decrit par M. Rodriguez. 

professionnelles ne nous ont pas permis de poursui ­
vre a fond Ia recherche d 'autres temoins des pheno­
menes de Santa Isabel. l.a cra inte bien connu du rid i­
cule dolt avoir pousse quelques-uns d 'entre eux a 
passer sous silence leurs experiences respectives. 
Nous l 'avons constate Iars de Ia reconstitution in situ 
de ces faits : quelques ouvriers nous ont en eifel 
declare qu ' ils connaissaient d 'autres personnes qui 
avaient egalement observe non seulement l 'etre, ma is 
aussi les evolutions d 'un objet volant non identifie. 
Comme il s'agit de personnes occupant des pastes de 
direction dans Ia firme, ces temoins auraient prefere 
refuser de temoigner publiquement et de relater leurs 
observations personnelles. 

On nous raconta meme qu'un haul fonctlonnaire de 
l 'usine - doni notre informateur connaissait le nom -
avail vu dans Ia nuit du 27 septembre un objet lumi­
neux " absorber " a I' aide d 'un tube un personnage 
doni les caracteristiques repondaient a celles decrites 
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par MM. Moreno et Rodriguez. Malgre taus nos efforts, 
eel eventuel temoin declina aimablement nos invita­
tions a une entrevue, et nous n 'avons jamais pu re­
cueill i r son temoignage. 

En marge de ces rumeurs qui concernaient exclusi­
vemeni le personne de l 'usine de Santa Isabel, nous 
avons rc c;:u d 'aulres lemoignages exterieurs : 

1. Une femme nomme Quiroga (habitant aux abords de 
l 'usine) aurait vu vers 23 h 30, le 27 septembre, un 
objet lumineux qui, a l 'aide d 'une sorte de conduit 
ressemblanl a un " tube de cristal "• recueillail une 
personne d 'apparence humaine (nous ne pouvons con­
firmer ce temoignage). 

2. M. Norberlo Grosso, residant au Boulevard Colon 
a Cordoba, alors qu 'il roulait a bord de son vehicule 
personnel en compagnie de .son epouse, observa aux 
alenlours de J'usine lka-Renault, entre 23 h 30 et 
23 h 45 ce meme 27 septembre, un objet lumineux qui 
s'elevait <!epuis l 'usine. Au debut, selon ce que nous 
relata le temoin, M. Grosso prit J'objet pour un ballon­
sonde, mais Ia fac;:on rapide avec laquelle il prit par 
apres de !'altitude lui fit douter de cette version, 
d 'a utant plus que l' objet disparut verticalement en une 
fraction de seconde. 

3. De nombreux habitants de Villa El Libertador (quar­
tier voisin de l'usine de Santa Isabel), nous relaterent 
avoir vu, aulour de minuit, toujours le 27 septembre, 
une sphere lumineuse qui s'elevait rapidement depuis 
le secteur sud-est de Cordoba (l 'usine lka-Renault se 
trouve elfectivement dans cette region de Ia ville). 

CONCLUSION 

Je cro1s que les evenements parlent d 'eux-memes et 
que le fait d 'avoir des temoignages signalant des ca­
racteristiques idenliques est sulfisant (lOUr authentifier 
l 'aflai re dans son ensemble. 

Les temoins ne se connaissaient pas entre eux et ils 
sont manifestement sinceres. Leurs attitudes, leurs 
reci ts, leur etonnement, tout contribue a confirmer 
l 'authenticite de ce qu'ils ont vecu. Les sortes de 
" portrait robot " dessines par les temoins co"incident 
en de mult iples points, particulierement pour ce qui est 
de Ia taille , les oreilles et Ia coloration blanchiitre du 
teint des personnages observes. 'Et bien qu' il est ce.r­
tain que les creatures decriles par MM. Moreno et 
Rodriguez sont plus riches en details anatomiques 
que celle dec rite par M. Merlo, il ne !aut pas ou­
blier que les conditions d 'observation de ce der.nier 
ne fu rent pas aussi bonnes que celles rencontrees 
par les deux autres temoins. 

L'exi:Jtence d 'autres observateurs independants con­
firme Ia rea'Jite de ces phenomenes varies tout a fait 
inhabituels qui , par leur ensemble et leur repetition, 
constituent peut-e!re le plus grand episode ufologique 
vecu en Argentine en rapport avec des manifestations 
d 'elres humano"ides de nature inconnue. Scientifique­
ment nous ignorons les causes de tels phenomenes, 
mais nous ne doutons pas un seul instant de leur 
realite objective. Les donnees qu' ils nous fournissent 
exigent l 'utilisation de methodes adequates d 'etude 
qui pourra ient amener Ia decouverte de quelques 
regles ou trails caracteristiques permettant de les 
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expliquer. C'est seulement ainsi que l ' on avancera 
dans les travaux de recherches sur les phenomenes 
OVNI. 

Oscar A. Galindez. 

USA : VOITURE EN PANNE EN PRESENCE 

D'UN HUMANOIDE 

C'est une aventure vraiment tres etrange qui 
est survenue a une femme d'affaires de 
Huntsville (Alabama). Aussi a-t-elle desire, vu 
sa position sociale, garder l'anonymat. 

Le 19 octobre 1973, elle roulait seule sur 
l 'autoroute de Huntsville vers Tifton . Un peu 
au sud d 'Atlanta, capitale de l 'etat de Geor­
gie, elle s'etait arretee a une station-service 
pour rempl ir son reservoir et effectuer un 
controle de rout ine de Ia voiture : tout ·;onc­
tionnait parfaitement. Elle roulait a grande 
vitesse a environ 20 minutes de route au 
nord de Tifton quand le moteur et tous les 
systemes d'assistance, des freins comme de 
Ia direction, cesserent de fonct ionner. Rien 
ne repondait plus. 

Le temoin reussit a amener sa voiture sur 
le bas-cote de Ia route . II etait 15 h 30 envi­
ron . II n'y avait aucun bruit et jusque Ia rien 
d'etrange n'apparaissait dans le paysage tres 
plat de cette region. Mais des que Ia vo iture 
fut en dehors de Ia route , le temoin ressen­
tit une ,, etrange sensation ,, monter en elle. 
Elle tourna Ia tete lentement, tres mecani­
quement, vers Ia gauche, en direction de 
Ia route : I''' etre , eta it Ia, contre Ia por­
tiere. '' Si Ia vitre avait ete abaissee , j'aurais 
pu le toucher ''· declara le temoin . Effrayee, 
elle n'osait pas regarder droit vers lui et ne 
voulut d 'abord pas croire que cette appari­
tion etait reelle. L'humano'ide, haut de 1,20 m, 
~tait entierement vetu d'un metal ressem­
blant a de l'etain . A Ia place de Ia tete se 
trouvait un dome de Ia meme matiere, de Ia 
taille d 'un casque de motocycliste, perce 
seuiEment de deux fentes rectangulaires a 
hauteur des yeux. 

Apres 5 a 6 minutes, 1',, etre , se deplac;:a 
de Ia gauche vers l 'avant puis vers l 'arriere 
en contournant Ia voiture. Sa d8marche etait 
normale, mais sa tete ·remuait de maniere 
tres mecanique et faisait songe r a un robot : 
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;anger a un robot : 

le dome tournai! de droite a gauche et de 
haul en bas, comme pour compenser le 
champ de vision reduit que donnaient les 
deux fentes . Le temoin ne put preciser si 
Ia creature avail des jambes normales, ne Ia 
voyant pas p lus bas que Ia taille . Aucun son , 
ojeur ou lumiere anormale ne fut perc;;u, et 
le temoin ne vit ni engin ni vehicule quel­
conque. Elle n'osait se tourner ni faire de 
mouvement brusque , mais quand Ia creatu­
re sembla avoir disparu , d 'apres ce que man­
trait le retroviseur, elle sortit de Ia voiture. 
Regardant alentour, elle ne vit personne et 
decida, pour attirer !'attention des automo­
bilistes de passage, c;e lever le capot de Ia 
voiture . Mais a l'ouverture de celui -ci, de Ia 
fumee en jai llit, bien qu ' il n'y eut pas de feu . 
Ce n'est qu 'une heure et demie apres !' in­
cident qu 'une voiture de Ia po lice de l'etat 
s'arreta et appela une depanneuse. Quand 
celle-ci arriva, le capot etait presque au point 
de fusion. Le metal etait mou, mais Ia pein­
ture n'etait pas affectee. Le mecanicien dut 
attendre 3 heures apres l 'aventure avant de 
pouvoir toucher au moteur echauffe. Le poli­
cier decl a ra au temoin qu ' il y avait eu d 'au­
tres rapports analogues ce meme jour. 

Nous ajouterons, en guise de conclusion , 
que ce cas nous plonge une fois de p lus 
dans Ia categorie genante des ,, ufonautes 
sans UFO .. , mais c 'est Ia premiere fois que 
nous avons connaissance d 'une telle rencon­
tre ayant provoque un effet physique aussi 
intense. Est-ce le robot lui-meme, si e'en est 
un , qui en est Ia cause, ou est-ce un engin 
non aperc;;u par le temoin , a Ia verticale de 
Ia voiture par exemple ? L'hypothese d 'un 
,, objet marchant non identifie "• co nstru it 
en forme humaine mais produisant les me­
mes interferences que ses grands freres 
OVN I, me parait a tout le moins d igne de 
ref lexion .. . 

Jacques Scornaux. 

Reference : 

- •Skylook, revu e du Mutua l UFO Netwo rk , n° 73, de­
cembre 1973, pp. 7-8 (26 Edg ew ood Dr ive, Qu incy, 
l!li nois 62301 , U.S.A .). 

DE PLUS EN PLUS ETRANGE .. . 

Le Dr Osman Rodrigues, avocat de Peiotas 
(Rio Grande do Sui - Bresil) est egalement 
p roprietaire d 'une ferme ou l'on pratique l'e­
levage de moutons, celle-ci est situee a en­
vi ron 25 km de Santa Viloria do Palmar, ores 
de Ia frontiere avec !'Uruguay. Ce pe rson­
nage qui jouit d'une excellente reputation 
dans toute Ia region relata les faits suivants 
aux en queteur de Ia SPIPDV (1) . 

Tout commenc;;a en juin 1972. Un matin , on 
trouva un mouton mo rt au milieu du t rou­
peau. Cela re presentait guere d ' interet si 
on n'avait decouvert un orifice de 2 em de 
diametre a Ia base du cou de l 'animal , a 
proximite de Ia veine arterielle. II n'y avait 
aucune trace de crocs, Ia blessure .§tait 
tranche, sans epanchement de sang : Ia Iai ­
ne entourant !'orifice etait immaculee . Plus 
curieux encore, le mouton etait couche au 
centre d 'un cercle parfait de 1,5 m de dia­
metre, rougi par le propre sang de l'animal. 

Dans les jours qui suivirent , on devait retrou ­
ver d 'autres moutons tues de cette maniere, 
tous presentant ces etranges orifices ~ di­
vers endroits du corps , principalement au ni­
veau du cou ou du poitrail. Un de ces an i­
maux, sur le point de mettre bas , fut decou­
vert avec un tel orifice (3 em de diametre) 
au niveau du ventre : c 'est par Ia qu '•• on .. 
avait procede a Ia ponction du fcetus ! Sur 
d 'autres specimens, ,, on .. s 'etait simplement 
attache a vider l'an imal de tout son sang. 
Une autopsie pratiquee sur un de ces mou­
tons reve: a en effet qu ' il etait exsangue. La 
viande de l'animal fut cependant consommee 
par des fermiers sans aucun dommage pour 
ceux-ci. 

Des fermiers voisins furent aussi les v icti­
mes de ces mysterieux ,, vampires ''· De juin 
a juillet, les pertes s'eleverent ainsi a p res 
de 300 betes. Tous les animaux avaient ete 
tues de Ia meme man iere, il s 'agissait cha­
que fois des animaux les plus robustes : cec i 
exclut l'attaque par un carnassier quelcon­
que, ceux-ci ne s'en prenant en effet qu'a 
des individus mal ades ou affaiblis. Noto ns 

1. Ext rait du bu l~ ·e ti n n" 3 de Ia SPI PDV, nv ril/ oc tobre 
1973 ; traduction de Claude Bourtembourg . 

39 



egalement que le mouton choisi se trouvait 
toujours en plein troupeau et qu 'on ne de­
couvrit en aucun cas des traces de lutte. 
D'autre part les troupeaux ne se disperse­
rent jamais, ni ne marquerent quelque signe 
d 'agitation ou de frayeur. 

Malgre ces divers details. les fermiers de Ia 
region s'unirent pour detruire le « bicho , (Ia 
Bete) et monterent une garde vigilante, me­
me Ia nu it. Rien n'y fit et le carnage se main­
t int jusqu 'a Ia f in de juillet ou il cessa du 
jour au lendemain . 

Une nuit, le Dr Osman Rodrigues et deux de 
ses employes purent observer une lumiere 
emise par un objet situe dans un endroit ou 
de nombreux moutons etaient parques. lis 
penserent immediatement a des voleurs en 
train d 'embarquer certains animaux dans un 
cam ion. lis s'armerent et partirent aussit6t 
en direction du phenomene. Mais au fur et 
a mesure qu 'ils s'approchaient, l 'objet recu­
lait. lis le poursuivirent ainsi sur pres de 
500 m sans jamais pouvoir s 'en approcher a 
moins d 'une cinquantaine de metres. Brus­
quement, l'objet qui etait fortement lumineux 
et de forme imprecise en raison de cet eclat , 
s'eteignit et disparut de Ia vue des temoins. 
A certains endroits de toute cette region on 
devait retrouver par Ia suite des cercles de 
vegetation brOiee ou roussie. 

Plus recemment. au debut d!3 1973, d 'etran­
ges lueurs furent a nouveau apen;:ues dans 
Ia contree. Un temoin rapporte avoir vu de 
telles lumieres aux abords d 'un objet lu­
mineux de grandes dimensions pose au sol ; 
croyant a une « manifestation de Ia foudre ''• 
le temoin , craintif, ne s'en est pas approche. 
D'autre part. en Uruguay, pres de Ia localite 
'' 18 de Julio " · situee a seulement 12 km 
de Santa Vitoria do Palmar et a 37 km du 
lieu des evenements bresiliens, on devait de­
couvrir des cas tout a fait identiques i l y a 
de cela quelques mois a peine. La aussi , on 
ret rouva des moutons exsangues dont le ca­
davre portait un orifice circulaire par lequel 
on avait preleve le sang . 

Les circonstances et les divers details si­
gnales plus haut excluent toute possibilite 
d 'une intervention animale. Alors ? Qui ~3.Vait 

interet a se livrer a de telles (( experiences >) ? 
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Comment s'y est-on pris pour prelever un 
fretus de plusieurs dizaines de em de long 
a travers une ouverture de seulement 3 em ? 
Autant de questions qui restent sans reponse 
mais qui eclairent d 'un jour nouveau un des 
aspects du phenomene OVNI , celu i du ca­
ractere ,, experimental , de certaines mani­
festations . Car on ne peut nier qu ' ici on est 
bien en face d 'experiences, et que plus pre­
cisement on a assiste a des prelevements 
biologiques pratiques dans des conditions 
techniques parfaites. Comme cet aspect du 
phenomene est associe a une observation 
d 'OVNI classique (objet lumineux). vci'lla un 
cas qui merite toute !'attention . 

Michel Bougard. 

Avis 

A Boussu (pres de Mons), le vendredi 14 fe­
vrier prochain, a 20 h 00, au Cerc!e St-Gery, 
rue de Caraman, 10, 7360 Boussu, a !'initia­
tive de l'amicale des professeurs de l' lnsti­
tut Technique et Commercial de Boussu, Ia 
SOBEPS a ete invitee a presenter sa confe­
rence-debat classique sur le phenomene 
OVNI (prix d'entree special accorde aux 
membres de Ia SOBEPS par les organisa­
teurs : 30 FB). 

Cette conference a deja ete maintes fois 
presentee dans divers centres culturels et 
elle s'adresse a un public profane en ufo!o­
gie. N'hesitez pas a y inviter tous ceux qui 
voudraient s'informer sur ce probleme. Ajou­
tons que les livres proposes par notre Ser­
vice Librairie y seront mis en vente. 
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